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Chi va piano, va sano” < 
la vengeance de l'Italien
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Toute la hargne se lit sur la figure de George Mira.

PAR JEAN-MARC DESJARDINS

S’il est vrai que la vengeance est 
douce au coeur de l’Indien, elle 
prend alors sûrement des propor­
tions démesurées dans celui de l’I­
talien.

Et si la cause n’est pas assez ro­
mantique pour enflammer l’italien, 
pour le pousser au crime, elle n’en 
demeure pas moins un sujet d’a­
charnement féroce.

Ceci dit, je pourrais aussi vous 
révéler que les Noirs courent vite, 
que les Polonais font d’excellents 
joueurs de ligne au football, que 
les Américains sont des enfants, 
que les Libanais sont les plus raffi­
nés et que les Français font les 
meilleurs garçons de table.

Mais, vous savez sans doute tout 
cela. Comment d’ailleurs l’ignorer 
puisque vous en avez quotidienne­
ment des preuves partout dans les 
journaux, à la télévision, au ci­
néma. Il y a, comme ça, des cli­
chés auxquels personne, même pas 
le principal intéressé, n’échappe.

Règle générale, c’est plutôt 
banal. Mais c’est au niveau du mé­
tissage que cela devient intéres­
sant.

On imagine mal un Français 
champion poids lourd, ou un Liba­
nais de 300 livres sur le Front 
Four des Tiger Cats, ou encore un 
Polonais vous apportant un soufflé 
au Ritz.

Mais un Italo-Américain qui joue 
au football... ça c’est autre chose.

Et un Italo-Américain qui joue 
au football pour assouvir une ven­
geance, c’est presque du cinéma.

Pourtant, c’est très sérieux. Et 
de plus, ça se passe à Montréal, 
haut lieu de la béatitude sportive. 
Mieux encore, lTtalo-Américain en 
question est un des grands respon­
sables de la surprenante tenue des 
Alouettes depuis l’ouverture de la 
saison.
LE FOOTBALL ET 
LA PECHE EN MER

George Mira possède de l’Améri­
cain cette soif de réussir et le don 
des affaires (vous voyez où nous 
mènent les clichés) et de l’Italien, 
le tempérament vindicatif, le 
drame facile, le teint olivâtre et 
l’accent mafioso.

Mira est né à Key West en Flo­
ride, annexe de l’Eden, où il a par­

tagé sa vie entre le football à l’U­
niversité de Miami et la pêche en 
haute mer. Il en garde aujourd’hui 
un goût pour le soleil et le sable 
qui s’accordent mal avec sa pré­
sence à Montréal où ces deux bonis 
sont à peu près introuvables, sur­
tout en saison de football.

Que diable peut bien faire 
George Mira à Montréal, dans la 
ligue Canadienne, à jouer la ma­
jeure partie de la saison dans la 
boue et la neige? Est-ce l’argent?

“Je mentirais si je disais que je 
ne pratique pas un métier passa­
blement lucratif, avoue-t-il, mais je 
vous assure que je ne suis pas ici 
uniquement pour le salaire...”
PLUS QUE 
L'ARGENT

Et à prime abord, on le croit 
sans peine. Mira est propriétaire 
d’un restaurant (italien, il va sans 
dire) à Key West, dont il partage 
les bénéfices avec son frère; il 
compte en ouvrir deux ou trois au­
tres cette année à Miami et ail­
leurs en Floride. De plus, il se 
lance cette année dans l’industrie 
de la construction et n’a pas l’in­
tention d’y agir en mécène.

Enfin, il reçoit toujours la diffé­
rence entre son plus haut salaire 
des 49ers de San Francisco et celui 
que lui paient les Alouettes, et ce, 
par voie de contrat assuré.

Sans compter les sommes qu’il a 
amassées alors qu’il endossait l’u­
niforme des Eagles de Philadelphie 
et surtout celui des Dolphins de 
Miami.

Donc, il ne s’agit pas d’argent. 
“J’ai 31 ans aujourd’hui, expli­

que-t-il, et j’ai toujours la nette im­
pression qu’on ne m’a jamais 
laissé une vraie chance de prouver 
ma valeur dans la ligue Nationale. 
Ou je tombais sur une équipe qui 

ossédait déjà un ou deux très 
ons quarts-arrières, établis et diffi­

ciles à déloger, ou je me cognais à 
un instructeur qui me voyait tout 
de suite comme quart substitut. 
J’ai toujours joué le rôle de deu­
xième violon.

“A un tel point que je croyais 
tout abandonner et me lancer en 
affaires l’an dernier. Puis, j’ai reçu 
un coup de téléphone de J. I. Al­
brecht et je me suis dit que je n’a­
vais plus rien à perdre, qu’il me 
fallait accepter.

“Et, ce printemps, je suis encore 
venu bieji près de prendre ma re­

traite, même si je me considère 
encore en pleine forme. Les événe­
ments de l'année dernière, la mina­
ble organisation, l’absence d’esprit, 
tout me dictait d’en finir.
DEJA LA 
COUPE GREY

“Et, j’ai rencontré le nouvel in­
structeur Marv Levy. Je le con­
naissais déjà depuis 1968 alors qu’il 
était assistant-instructeur à Phila­
delphie. Je savais que s’il y avait 
quelque chose à faire avec les 
Alouettes, c’est lui qui pourrait 
mettre une véritable organisation 
sur pied.

“Jusqu’ici, je n’ai pas eu à re­
gretter ma décision. 11 règne ici 
une atmosphère de championnat, 
tous les joueurs sont motivés, heu­
reux de porter l’uniforme des 
Alouettes et personnellement je ne 
me suis jamais aussi bien senti.”

Encore là, c’est difficile à dé­
mentir. Mira dirige son offensive 
avec un doigté peu commun et 
jamais, depuis les beaux jours de 
George Dixon, n’a-t-on vu une atta­
que aussi explosive.

Mira jubile et salive déjà en pen­
sant au match de la coupe Grey.

“J’ai déjà participé à deux mat­
ches de Super Bowl et je sais ce 
que cela représente. Mais chaque 
fois que j’y étais, c’était en qualité 
de quart-arrière suppléant. Je n’é­
tais pas vraiment dans le coup.

“Maintenant je tiens à diriger 
moi-même les Alouettes lors de la 
rencontre de la coupe Grey et du 
même coup prouver à certaines 
personnes (qu’il se refuse à nom­
mer) aux Etats-Unis qu’ils ont eu 
tort de ne pas m’accorder une 
chance.

“C’est à ce montent et pas avant 
que je serai satisfait”

A 31 ans, il considère, et nous 
aussi, qu’il est arrivé à l’âge de 
maturité pour un bon quart-arrière. 
Il possède l’expérience nécessaire, 
le souffle est encore bon, le bras 
meilleur que jamais et surtout il a 
des raisons pour vouloir gagner.

Et c’est probablement cela qui 
fera la différence.

La ligue Canadienne est remplie 
de Polonais joueurs de ligne, de 
gladiateurs noirs qui courent vite 
et de mercenaires de tout poil 
venus ici pour faire fortune, heu­
reusement pour Montréal 11 reste 
encore de 1. place pour un Italien 
au coeur aigri.

Chi va ejano, va sano.

Plus tard, 
peut-être I

Les fanatiques du "sport 
amateur de paroisse", dont le 
confrère Pierre Foglia parlait 
avec tant d'élégance dans son 
"oeil" d'hier, ont la vilaine ha­
bitude de prendre les chroni­
queurs sportifs pour des mis­
sionnaires devant être à la fine 
pointe de leurs angoisses et de 
leurs petites préoccupations.

Avec le plus grand sérieux 
du monde ils vous reprochent 
de ne pas consacrer autant 
d'espace à leurs championnats 
intramuraux qu'à un match 
des Expos par exemple.

Ils vous reprochent égale­
ment d'être à la charge des 
équipes professionnelles et de 
se préoccuper bien peu de l'é­
ducation des jeunes.

Tout cela, ils vous le disent 
d'un ton certain et avec une 
certaine hargne accrochée à 
l'oeil.

Je me souviendrai toujours 
des menaces que m'avait profé­
rées Tardent défenseur du soc­
cer à Montréal, George 
Schwartz, lorsque les photo­
graphes de La PRESSE avaient 
croqué des scènes de début 
d'émeute, lors d'un match de 
soccer disputé à T Autostade, il 
y a plusieurs mois de cela.

"Vous, les journalistes, n'êtet 
bons qu'à étaler les scandales.
Si vous passez ces photos, c'est 
moi qui irai vous montrer de 
quel bois je me chauffe."

Depuis, presque plus rien si 
ce n'est un appel téléphonique 
occasionnel afin de nous rap­
peler à quel point nous sommet 
bien loin de la logique en con­
sacrant autant d'importance à 
ces athlètes grassement rému­
nérés.

Mais que faudrait-il faire 
pour contenter tout ce monde ?

Parler de choses qui, nous le 
savons, n'intéresseront pas no­
tre lecteur?

Prêcher les grandes vertut 
du bénévolat dont font preu­
ve les centaines d'instructeurs 
des différentes petites ligues 
sportives du Québec ?

Evangéliser les gens à la 
cause du soccer par exemple, 
même si les expériences pas­
sées ont prouvé hors de tout 
doute que le soccer n'intéresse 
à peu près personne chez les 
Canadiens français?

Est-ce là notre travail?
Grâce à un bon travail des 

dirigeants du soccer, il y a un 
très grand nombre de jeunes 
qui maintenant pratiquent le 
soccer à Montréal.

Dans dix ans, il y en aura 
davantage.

Entre-temps, qu'il nous soit 
permis de couvrir les évène­
ments sportifs en demande.

Peut-être qu'oprès les Jeux 
olympiques, Tenvoûtement pour 
le sport amateur sera à ce 
point senti que les journaux se 
devront de répondre aux désirs 
de leurs lecteurs.

Mais jusqu'à maintenant, 
c'est le contraire qui s'est pro­
duit. Nous tentons quand mê­
me de satisfaire dans la mesure 
du possible les marginaux, 
ceux-là qui ne comprennent 
pas par exemple pourquoi 
deux journalistes sont assignés 
au dernier match de la coupe 
Stanley alors que personne n'a 
couvert les exploits d'un Robert 
Desjardins, champion comp­
teur, catégorie Moustique, de 
la paroisse St-Mathieu, dont 
T équipe, grâce aux exploits de 
Desjardins, est parvenue jus- 
qu'aux quarts de finale de la 
zone C du district numéro 11 
de la ville de Montréal, la der­
nière étape, quoi, aux demi-fi­
nales de la région du grand 
métropolitain l

1 Michel BLANCHARD ^
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chez eux... 
cheznous...
TETE HUMAINE COMME 
BALLON DE FOOTBALL

MEXICO. 9 août, (UPI) — Aler­
tés par des passants horrifiés et 
dégoûtés, la police d’un quartier 
populaire de la banlieue de Mexico 
est intervenue pour stopper une 
partie de football disputée par des 
gosses dans une rue. Le fait est 
que le ballon était... une tête hu­
maine.

Interrogés, les gamins ont ra­
conté que la tète leur avait été 
jetée d’une voiture qui passait. Ha­
bitués à jouer avec n’importe quoi, 
les gosses se sont servis de cet 
objet, presque rond, pour leur 
match.

La tête, celle d'un homme, sem­
ble avoir été détachée du tronc au 
moyen d’instruments chirurgicaux. 
La police a ouvert une enquête 
mais n'exclut pas l’hypothèse d’une 
blague macabre d'étudiants en mé­
decine.

CONTRE LES OLYMPIQUES 
DE DRAPEAU

Vous vous rappelez M. Drapeau.
Il y a de cela plusieurs centaines 
de promesses, il amenait l’Exposi­
tion mondiale à Montréal et assu­
rait le reste du Canada qu’il n’y 
aurait pas de déficit. 11 s était 
trompé de seulement $123. Mainte­
nant il a les Olympiques de 1976 et 
une plus belle escroquerie avec une 
vieille promesse usée. I! n'y aura 
pas de déficit. Ceci est un enregis­
trement. Rien ne peut aller mal... 
mal... mal..

C'est une belle escroquerie, et le 
miracle, ce n’est pas qu'elle ait été 
pensée mais qu’elle soit déjà en 
marche. Ça prend un certain culot 
pour aller voir le patron et dire:

Je sais que je me suis trompé de 
$123 la dernière fois, mais tout le 
monde fait des erreurs. Cette fois, 
je vise la grosse affaire.” S’il avait 
essayé à une banque, on l’aurait 
mis dehors. Aussi a-t-il essayé chez 
un gouvernement où on jette seule­
ment l’argent dehors.

Ce $123 pour l'Expo et ce $217 
pour l'Olympiade (puisque les pro­
jections de Drapeau pour l’Expo 
ont été, disons, quelque peu erro­
nées, il semble logique d’accepter 
celles du gouvernement pour 1976), 
sont absorbées par 10 provinces 
pour la glorification d’une, ou pos­
siblement, d’un seul homme. Mais 
non. je n’admets pas cette façon de 
mettre tout le pays sur la carte. 
Nous serons là, bien sûr. Mais co- 
lorez-nous en rouge.

(Et Taylor d'enchainer avec le 
coût “imprévu” du vélodrome...)

Jim TAYLOR 
The Vancouver Sun, 4 août

tribune libre
CURE A LA DEFENSE 
DE ROY ET FERRON
Monsieur le Directeur 
des Pages Sportives

Permettez que je réponde à ce 
Monsieur de Vaudreuil, qui prend 
la liberté de critiquer deux mes­
sieurs qu'il dit lui-même très dis­
tingués, et qui l'empêchent soi- 
disant de bien écouter une partie 
de balle.

Je crois personnellement que les 
réflexions qui accompagnent la des­
cription d’une partie de balle rem­
plissent tout simplement les espaces 
qui proviennent normalement de la 
lenteur du jeu, parce que le baseball 
suppose beaucoup de stratégie, de 
psychologie offensive et défensive. 
Ces messieurs, nommons les Jean- 
Pierre Roy, que j’ai vu jouer et qui 
connaît très bien son baseball, de 
même que Guy Ferron qui l’accom­
pagne; de même aussi que notre 
distingué Claude Raymond.

Je tiens à les féliciter. Car parmi 
toutes ces remarques, ils ont le sou­
ci constant de ne blesser personne, 
ce qui n’est pas toujours facile. Je 
le dis non pas parce que je suis 
curé, mais bien comme citoyen in­
téressé aux sports et aux sportifs. 
Et dans tout cela, il faut être hu­
main et rempli de sens social; ce 
qui ne me paraît être la qualité de 
ce monsieur des Chenaux.

Merci à l’avance pour votre bien­
veillance.

N. Thivierge, pire curé
495, rue Cherrier 

Ile Bizan#.

192 départs à l'heure!

Un Montréalais invente un
terrain de golf révolutionnaire

PAR ROBERT DUGUAY

Imaginons, si vous le voulez bien, 
deux situations bien différentes. La 
première, vous n’aurez aucune 
peine à la concevoir puisque vous 
la vivez sans doute une ou deux 
fois par semaine si, comme la 
grande majorité des golfeurs, vous 
ne possédez ni les ressources ni le 
standing nécessaires pour devenir 
membre d’un club sélect.

Vous décidez donc, un beau ven­
dredi soir avec quelques copains, 
d'organiser une journée de golf 
pour le lendemain. Vous êtes tout 
feu tout flamme, vous astiquez vos 
bâtons, vous rêvez aux coups mer­
veilleux que vous réussirez, aux 
quelques dollars que vous allez sou­
tirer aux amis qui ne savent pas 
que vous avez pratiquer votre 
■drive” cinq fois depuis l’hiver.

Vous vous levez à 6 heures le 
lendemain matin pour être au dé­
part à 7 heures précises, un mo­
ment habituellement calme, certain 
de ne pas avoir à faire la queue 
avant d’expédier votre première 
balle à 200 verges du tertre.

A l’approche du terrain, vous de­

vinez, dans la brume matinale, de 
nombreuses voitures garées dans le 
stationnement. ‘‘Ils ont augmenté 
le personnel”, songez-vous.

Vous débarquez votre sac ruti­
lant, vous vous dirigez vers la bou­
tique du pro pour y acheter votre 
ticket, vous pointez vers le premier 
départ pour constater, oh horreur, 
qu’une bonne cinquantaine de sacs 
sont déjà placés à la queue leuleu, 
malveillantes sentinelles vous bar­
rant inexorablement la route.

Vous ne le savez pas encore 
mais votre journée est gâchée. 
Vous vous dites: “bah, ce ne sera 
pas long. Une petite heure et nous 
commencerons”.

Vous pénétrez donc dans le res­
taurant pour y prendre le café que 
vous n’aviez pas eu le temps de 
préparer chez vous et vous atten­
dez.

A 8:30 heures, vous en êtes à 
votre quatrième café, vous avez 
commandé votre troisième “ordre 
de toasts” et vous commencez à 
croire que le tennis constituerait un 
bien meilleur exercice que le golf.

A 9:45 heures, vous êtes second. 
Un seul quatuor vous précède. 
Mais le coeur n’y est plus. D’au­
tant plus que vous aviez promis à 
votre épouse de l’amener faire les

emplettes au super-marché et que 
vous n’aurez sans doute pas le 
temps de jouer plus de 10 ou 11 
trous. Pour la même modique 
somme de $7.50 évidemment.

Ecœuré, vous ratez évidemment 
votre coup de départ, un coup qui 
sera à l'image de votre mini-ronde.

Vous revenez chez vous, appelez 
les petites annonces de LA 
PRESSE pour offrir votre équipe­
ment de golf et vous vous lancez 
dans le croquet, le mini-putt ou le 
boulingrin!
CELA PEUT 
CHANGER

Cette situation, sans être toujours 
aussi dramatique, est celle du gol­
feur moyen au Québec. Vous n’y 
pouvez rien et moi non plus.

M. Jean Lacombe, un technolo­
gue au service de Terre des Hom­
mes, a cependant réfléchi à la si­
tuation et le fruit de ses recher­
ches pourrait révolutionner le 
monde du golf de fin de semaine.

Le Carrousel 54, l’invention de 
M. Lacombe, est évidemment révo­
lutionnaire et, pour vous donner 
l’eau à la bouche, disons simple­
ment que son utilisation pourra 
permettre plus de 192 départs à

l'heure et pas moins de 576 en 
trois heures.

Pour bien illustrer le caractère 
génial du projet, revenons à nos gol­
feurs déçus qui, ayant entendu par­
ler de la découverte de M. La­
combe, ont loué des équipements et 
ont tenté un retour au jeu.

Ils arrivent au Carrousel à 7:32 
heures précises. A 7:00 heures, 104 
golfeurs sont sur les lieux et atten­
dent le signal du départ.

A 7:30 heures, 96 golfeurs ont 
exécuté leur premier coup. Pendant 
ce temps, 54 autres joueurs sont 
arrivés. 62 golfeurs attendent donc 
leur tour.

Nos deux bonshommes s’ajoutent 
au groupe et se dirigent vers le 
guichet d’admission (H). Ayant dé­
cidé de jouer 18 trous, 'chacun 
achète deux tickets et le caissier 
leur remet, en plus, un auto-adhésif 
portant un numéro d’attente. Ce 
numéro indique non seulement l’or­
dre à suivre mais aussi l’endroit 
où les golfeurs placeront leur voitu- 
rette (K).

7:35 heures. Nos deux amis déci­
dent d’aller prendre le café au res­
taurant (A). Ils jettent de temps à 
autre un coup d’oeil sur le tableau 
(I) du préposé aux départs qui les 
appellera, à l’aide d’un signal lumi­

neux, lorsque le moment du départ 
sera venu.

Exactement 16 minutes plus tard, 
les golfeurs aperçoivent le no 40 au 
tableau. Ils vont chercher leurs 
voiturettes et se rendent devant le 
préposé aux départs pour lui re­
mettre leur auto-adhésif.

Après avoir consulté son tableau 
indicateur, le responsable des dé­
parts indique le parcours no 6 aux 
golfeurs qui y pénètrent en insé­
rant un billet dans le tourniquet 
(N).

Nos amis, même précédés par 62 
autres mordus, n’auront attendu 
que 21 minutes pour exécuter leur 
coup de départ.

Les golfeurs qui n’avaient acheté 
qu’un billet se retirent après neuf 
trous tandis que ceux qui avaient 
le temps de poursuivre insèrent un 
autre ticket après s’être rendus au 
départ no 1 par le passage souter­
rain creusé à cet effet.

A 14:00 heures, tout est con­
sommé et il ne reste plus qu’à ren­
trer chez soi, satisfait, tout en se 
demandant pourquoi personne n’a­
vait songé à ce système avant.

(N.D.L.R. Ceux qui aimeraient 
remercier personnellement M. La­
combe, peuvent le faire par l’entre­
mise de LA PRESSE).

tjî’Ar,

Tous droits réserves
VUE EN PLAN
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CHALET

A Restaurant 
B Cuisine 
C Escalier en-bas 
D Toilette 
E Pro-Shop 
F Bureau 
G Hall d’entrée 
H Caisse d'admission 
I Signal d'appel visuel 

des numéraux

EXTÉRIEUR 

J Terrasse
K Enclos pour les carrosses 
L Guérite du Préposé aux 

départs avec Tableau in­
dicateur des entrées, 
sorties et du nombre de 
Golfeurs sur chaque par­
cours

M Allée d'accès aux parcours 
N Tourniquet d'entrée 
O Tourniquet de sortie 
P Rampe en-bas 
Q Rampe en-haut 
R Corridor souterrain

PARCOURS TYPIOUE 
trous par

1 ----  4
2 -----  5
3 -----  4
4 ----- 3
5 ----- 5
6 ----- 3
7 -----  4
8 ----  3
9 -----  5
9 ------36

L'usage de drogues serait 
chose commune en athlétisme

——

Cette photo d'Hal Connolly nous le montre surveillant la pesée du 
marteau qui lui a valu d'établir un record du monde de 225'4" au 
lancer. C'était en 1958, avant qu'il prenne des stéroïdes..^

par Jim RAGSDALE
BEVERLY HILLS, Californie 

(UPI) — Suveillant les jeunes ath­
lètes qui s’entraînaient à l’extré­
mité du terrain, Hal, Connolly a dé­
cidé de se livrer sur un sujet qui 
l’a particulièrement concerné au 
cours des derniers temps: l’utilisa­
tion de drogues chez les athlètes de 
tous les âges.

“L’usage de drogues en athlé­
tisme est chose commune et va en 
augmentant dit-il. Et on ne fait que 
commencer à en faire état”.

Connolly, maintenant âgé de 42 
ans et fortement préoccupé du dé­
veloppement des jeunes en athlé­
tisme, a dominé le lancer du mar­
teau pendant plus d’une décennie, 
remportant iâ médaille d’or aux 
Olympiques de 1956 et détenant par 
deux fois le record mondial de la 
discipline. Récemment, il déclarait 
à un sous-comité sénatorial tout ce 
qu’il savait sur le sujet et ce qu’il 
croyait devoir être fait.

“Je n’ai jamais fait cachette que 
j’ai moi-même pris des drogues au 
cours de ma carrière”, a-t-il avoué.

La curiosité de Connolly a d’a­
bord été piquée pendant les Jeux 
de 1960, quand il a entendu dire 
que “les soviétiques prenaient quel­
que chose qui les rendaient plus 
forts. J’ai alors demandé à mon 
médecin de quoi il s’agissait»’,.

Connolly découvrit alors qu’un 
élément appelé stéréoïde anabolique 
pouvait aider un athlète à gagner du 
poids et de la force en retenant l’azo­
te à l’intérieur du corps. Les sté­
roïdes, comme les amphétamines, 
peuvent être obtenus par ordonnan­
ce et Connolly essaya la dose que lui 
proposa son médecin.

“Après cinq semaines, 11 n’y 
avait aucun résultat. Je devais dé­
couvrir plus tard que c’était parce 
que la dose n’était pas assez 
forte”, dira-t-il.

“Quelques années plus tard, j’ap­
pris qu’il en fallait environ trois 
fois plus. J’ai essayé et suis passé 
de 225 à 250 livres. Mes performan­
ces et ma force se sont alors amé­
liorées”.

Connolly a amélioré son record 
mondial de 2’7” sous l’effet des 
stéroïdes en 1964 mais ne croit pas 
que la drogue y ait été pour beau­
coup finalement. 11 a néanmoins 
continué à en prendre jusqu’après 
les Jeux de 1972, où il ne s’est pas 
qualifié au sein de l’équipe de son 
pays pour la première fois depuis 
1956. Aujourd’hui, il est fort, en 
santé et lance toujours le marteau. 
Il ne semble pas avoir souffert de 
l’usage de drogues.
“C’est justement le problème, 

croit-il. Nous ne savons pas quels 
sont les effets possibles. Nous sa­
vons que des types vont en prendre

et ce que nous avons besoin au­
jourd’hui, c’est de recrerches qui 
pourront montrer ce que les dro­
gues font comme effet.

Connolly n’a pas la même opi­
nion sur les amphétamines, “très 
largement admises dans toutes les 
disciplines de l’athlétisme”, affir- 
me-t-il.

“Le problème est que vous déve­
loppez une tolérance et en avez de 
plus en plus besoin. Il y a définiti­
vement un danger que l’usage 
d’amphétamines en vienne à causer 
des changements de personnalité et 
je connais des cas où cela s’est 
produit, où les athlètes deviennent 
paranoïaques et intraitables quand 
ils ne peuvent recevoir leurs dro­
gues.
“Je ne crois pas qu’il y ait au­

cune place dans le sport pour les 
stimulants”, conclut Connolly.

“Les jeunes apprennent que des 
athlètes prennent des drogues et 
veulent les imiter”, poursuit Con­
nolly, qui ajoute que beaucoup de 
jeunes sont influencés par ces his­
toires de drogue chez les profes­
sionnels.
“Si les ligues professionnelles pas­

saient des lois contre les drogues, 
l’usage de celles-ci diminuerait 
parmi les jeunes, estime-t-il. Je 
crois que les ligues majeures doi­
vent bien ça à la jeunesse améri­
caine”.
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chezeux... 
chez nous...
COCASSERIES 
DU SPORT

Il y a une certaine ironie à étu­
dier les assistances au baseball 
majeur jusqu’au 10 juillet (la mi- 
saison), telles que rapportées dans 
“The Sporting News”. En 41 mat­
ches à domicile, les Royals de Kan­
sas City ont attiré 699,007 specta­
teurs. Les Athlétiques r’Oakland. les 
champions du monde, n’ont attiré 
que 512,057 amateurs en 44 mat­
ches également. En 40 rencontres, 
les Brewers de Milwaukee ont ac­
cueilli 609,862 partisans, mais les 
Braves d’Atlanta n'ont attiré que 
372,725 personnes en 34 rencontres.

Comme tous s’en rappellent, les 
Braves ont quitté Milwaukee pour 
Atlanta en se plaignant du manque 
de support des sportifs locaux et 
les Athlétiques ont fait de même 
en passant de Kansas City à Oak­
land. Dans chaque cas, l’équipe qui 
a prix la place de celle qui est 
partie attire plus de monde que sa 
rivale.

Pour ceux qui veulent en savoir 
plus, sachez que la même chose 
est arrivée avec les Giants de San 
Francisco et les Mets de New 
York. Et plus encore. Les Rangers 
du Texas, qui ont fui Washington 
parce qu’ils ne s’y sentaient pas 
aimés, ont des problèmes d’assis­
tance. Voulez-vous parier que la 
nouvelle équipe à Washington va 
attirer plus de monde que les Ran­
gers l’an prochain?

•
Une des contributions de l’Uni­

versité de Washington à “l’éduca­
tion pratique” par laquelle les étu­
diants acquièrent le savoir-faire et 
l’habileté à se débrouiller dans la 
vie, est un cours non crédité d’han- 
dicapeur de chevaux. Pour leur 
examen terminal, une classe de 33 
élèves s’est rendue à la piste Lon- 
gacres, et 25 d’entre eux ont réussi 
leur examen — en connaissant une 
journée gagnante.

Fred Spiller, un paisible citoyen 
de Wichita, au Kansas, est au­
jourd’hui plus pauvre de $25 et a 
un dossier judiciaire. Ou du moins 
il aura s’il perd son appel. Son 
crime? Il a gardé une balle de ba­
seball frappée 390 pieds par-dessus 
une clôture, dans une rue.

Le détective Floyd Powell, assi­
gné à la surveillance du match 
entre le South Riverside Baptist 
Church et le Sendee Auto Glass, a 
ordonné à Spiller de retourner la 
balle. Celui-ci a refusé, prétendant 
qu’une balle frappée dans les estra­
des ou hors d’un parc appartient 
au spectateur. “Venez avec moi”, 
a ordonné Powell.

Le juge Cliff W. Ratner a donné 
raison au détective, même si c’est 
la coutume, comme l’ont souligné 
des témoins, de laisser la balle à 
celui qui la ramasse, dans les li­
gues majeures. Le juge de la cour 
municipale a condamné Spiller en 
dépit de ce qu’il a appelé le témoi­
gnage “poignant et magnifique” de 
son avocat.

Spiler estime qu’il a une question 
de principe à défendre et se pro­
pose d’en appeler à une cour de 
district. Et s’il perd là aussi, il ira 
encore plus loin. Apparemment, il 
n’y a jamais eu de cas juridique 
du genre dans toute l’histoire du 
baseball..,

•

A gros renforts de publicité, les 
Orioles de Baltimore ont engagé 
cette année deux belles filles pour 
attraper et renvoyer les fausses 
balles frappées le long des lignes. 
Dans tout l’enthousiasme qui a en­
touré ce geste, personne n’a songé 
à demander ce qu’il advient des 
deux anciens préposés à ce service. 
Mais ceux-ci, Paul Evans et Gary 
Eisenberg, maintenant employés à 
arranger le terrain, ont décidé de 
parler.

Ce qui les frustre le plus, c’est 
que les filles sont payées $2 de plus 
qu’eux obtenaient ($7 contre $5). 
Mais ils ont quelques autres “pri­
ses” à lancer. “Les filles sont là 
strictement pour le spectacle, a dé­
claré Eisenberg. Elles attrapent en­
viron 10 pour cent des balles tandis 
que nous parvenions à en attraper 
environ 70 pour cent. Elles arrivent 
One demi-heure avant le match. 
Nous, trois heures avant. A la neu­
vième manche, nous devons les 
remplacer pour qu’elles puissent 
partir avant la foule. Et les specta­
teurs nous jettent alors de drôles 
de regards.” Pat Santarone, le res­
ponsable des employés de terrain, 
n’est pas impressionné outre me­
sure par ces déclarations. “Si ces 
rars-là peuvent être aussi at­
trayants que les filles, je leur don­
nerai $7”, a-t-il dit.

Sports Illustrated, 30 juillet

Piloter un avion, c est 
comme manier une femme

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
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Un "manche à balai", explique l'instructeur Barbara Emo à un reporter de LA PRESSE qui venait d'être 
trop brusque aux commandes, "tu touches ça comme tu touches à une femme".

par René-François DESAMORE
Pour certains, le “high” ne s’at­

teint que grâce à la mari et au 
hash. D’autres ont choisi l’avion 
pour obtenir une sensation qui per­
met de se croire oiseau sans pren­
dre du LSD.

De tous temps, les hommes ont 
rêvé de voler et la Grande Ency­
clopédie en 35,000 pages affirmait, 
il y a moins de cent ans, que cela 
paraissait tout à fait impossible, 
parce que “une fois en l’air, com­
ment revenir”?

Une fois en l’air, on ne pense 
pas à revenir mais plutôt à faire 
durer le ■ plaisir. Franchir les mon­
tagnes, traverser les nuages, mon­
ter, descendre au gré de sa fantai­
sie sont maintenant des plaisirs ac­
cessibles à tous.

Quand Barbara Emo, instructrice 
à l’Aéro-Club de Montréal m’a dit, 
à 1,500 pieds d’altitude: “Vas-y, pi­
lote”, j’ai trouvé qu’elle avait du 
cran. J’ai donné un petit tour de 
volant (le manche à balai) à gau­
che et houps, l’avion volait une aile 
en bas et l’autre en l’air.
ÇA DEPEND 
DES FEMMES...

Devant ce résultat, j’ai pensé que 
Barbara était téméraire; une er­
reur irréparable est si vite com­
mise. Avec son plus beau sourire, 
elle m’a dit “doucement, un man­
che à balai tu touches ça comme 
tu touches une femme”. Mais cela, 
ça dépend des femmes. Néanmoins, 
je m’y pris avec douceur, tirant 
sur le manche pour monter, pous­
sant pour piquer, jouant du palon- 
nier (les pédales) pour voir à quoi 
cela pouvait bien servir.

Je ne sais si les élèves-pilotes 
admirent le paysage. Moi, j’étais 
fasciné par tous les cadrans. Des 
aiguilles qui tournent, d’autres qui 
montent et descendent, des petites 
bulles d’air qui se promènent dans 
du liquide, un petit avion qui se 
balance, tout cela pour indiquer 
l’altitude, la vitesse verticale et ho­
rizontale, la position de l’avion, 
etc. Toutes choses qui ne doivent

pas être bien compliquées puisqu’il 
suffit d’avoir 16 ans pour appren­
dre à piloter et qu’un monsieur de 
70 ans a décidé qu’il était encore 
temps de s’y mettre.

L'AGE, LA SANTE 
ET LES MOYENS

Pour apprendre à piloter, il y a 
trois conditions: avoir 16 ans, la 
santé et $850. Le cours comprend 
21 heures de vol avec un instruc­
teur et 14 heures en solo en plus 
du cours théorique d’une quaran­
taine d’heures.

Après une douzaine d’heures de 
vol avec l’instructeur, ce dernier 
demande à l’élève-pilote de partir 
seul pour un vol d’une dizaine de 
minutes. Il parait que c’est le 
grand moment, sanctionné au re­
tour par un baptême qui exige le 
sacrifice d’une mèche de cheveu, 
d’un bout de cravate ou des jam­
bes de pantalon. Pour le futur pi­
lote, le premier solo vaut bien une 
paire de culottes.

Au bout des 35 heures, c’est l’e­
xamen pratique passé au club et 
théorique subi au ministère fédéral 
des Transports. A la question 
“Quel est l’ennemi no un du pi­
lote?”, il faut répondre: “La rou­
tine”.

Ces examens réussis, l’élève ob­
tient son brevet de pilote qui lui 
permet d’aller où bon lui semble, 
d’emmener des amis à la chasse 
ou à la pêche, de se rendre en va­
cances au Mexique ou même de 
faire un atterrissage forcé à Cuba 
comme c’est arrivé en 1971 à 
Jean-Claude Taillandier qui avait 
des ennuis de moteur.

En rejoignant ainsi le club de 
30,000 pilotes privés que compte le 
Canada, le nouveau pilote a franchi 
la première étape d’un long chemin 
qui le conduira éventuellement aux 
commandes d’un Boeing 747 d’Air 
Canada.

Son brevet obtenu, le pilote peut 
s’acheter un avion (environ $5,000 
d’occasion et $13,000 neuf) ou en­
core en louer un dans les nom­
breux clubs qui existent au pays à

un tarif débutant à $14 l’heure et 
augmentant selon le type d’appareil 
et selon le club.
UN LOISIR 
ET UN METIER

Si pour la plupart des membres 
de l’Aéro-club de Montréal, le pilo­
tage est un loisir, pour plusieurs

c’est aussi un futur métier. Des 
étudiants, sans le sou, n’ont pas 
hésité à emprunter l’argent néces­
saire pour passer leur brevet com­
mercial qui exige 150 heures de 
vol. Ils s'engageront alors comme 
pilote de brousse faisant Manie, les 
chutes Churchill, la Baie James, 
vivant des aventures exaltantes

que. de plus, sont généreusement 
rétribuées.

Et la question du danger, il faut 
la poser. M. Guy Leblanc, gérant 
de l’Aéro-club et lui-mème pilote y 
répond: “Tous les pilotes qui ont 
eu des accidents les ont eus en se 
rendant à l’aéroport en automo­
bile”.

Le CCS: prévenir les crises
cardiaques au lieu de les guérir

PAR GUY R0BILLARD

“La seule façon de faire réagir 
le monde, explique Claude Lemay, 
assistant-directeur du “nouveau” 
Centre culturel et sportif, c’est de 
faire des comparaisons. Ur le Qué­
bécois est celui qui est le plus sus­
ceptible d'avoir des problèmes car­
dio-vasculaires au monde". Et la 
raison, d’enchaîner immédiatement 
Lemay, est notre mauvaise nutri­
tion, constituée de nourriture trop 
grasse et trop lourde, genre ragoût 
de boulettes et tourtière.

Voilà! Le cri d’alarme est loin 
d’être nouveau. Depuis longtemps, 
on nous le répète sur tous les tons. 
Mais depuis deux semaines envi­
ron, le Centre culturel et sportif, 
situé boulevard Saint-Joseph, s’est 
donné une nouvelle charte qui le 
consacre comme “Centre profes­
sionnel de conditionnement physi­

que et de mélecine préventive 
pour adultes”.

En s'entraînant selon la méthode 
“aérobix”, à l’honneur au Centre, 
les éducateurs physiques spécialisés 
qui y travaillent prétendent que les 
risques de crise cardiaque sont di­
minués de beaucoup. “Et même si 
survient une crise, affirme Lemay, 
les chances de la surmonter sont 
de beaucoup améliorées puisqu’en 
pompant le sang par l’exercice, de 
nouveaux petits vaisseaux sont 
crées et peuvent fournir le sang au 
coeur si un conduit important vient 
à bloquer”.
LA METHODE 
AEROBIX

Mais qu’est-ce exactement que 
cette méthode aérobix dont on 
parle tant depuis quelque temps?

Il s’agit d’un entraînement physi­
que constitué surtout de course à 
pied lente (“jogging”) et d’exerci­
ces d’assouplissement, programmé 
en fonction du rythme cardiaque de

chacun. Une séance d’une heure 
par exemple se divise ainsi: une 
quinzaine de minutes de course 
très légère et d'exercices d'assou­
plissement, 16 minutes de “jog­
ging” où chacun court à son 
rythme (exemple: on marche trois 
tours et court un tour), cinq minu­
tes de récupération, puis 15 minu­
tes d’exercices pour les abdomi­
naux suivis d’une période de dé­
tente de cinq minutes. Ensuite, 
bain de vapeur, bain sauna et pis­
cine sont à la disposition de tous.
“Mais le Centre culturel ne se 

veut pas qu’un endroit qui se con­
tente de donner des cours des con­
ditionnement p h y s i q u e”, insiste 
Lemay. Nous offrons en plus tous 
les services inhérents à notre spé­
cialité”.

On pourra donc trouver dès Pau- 
tonne au Centre: un laboratoire 
d’évaluation personnelle, un bureau 
de nutrition, une clinique pour fu­
meurs qui veulent cesser de l’être 
(fumeurs de tabac, s’entend...), un

service de recherche, un service 
audiovisuel. De plus, les hommes 
d’affaires qui accepteront de payer 
un peu plus cher pour aller s'en­
traîner le matin et suivre un cours 
qui leur est spécialement dédié 
pourront compter sur les services 
des personnes suivantes à temps 
plein: un omnipraticien, un cardio­
logue, une infirmière et une techni­
cienne de laboratoire. Mais ce n’est 
qu’un début, et on espère que tous 
ces services seront bientôt offerts 
en permanence aux milliers de per­
sonnes qui vont s’entraîner au Cen­
tre en soirée (5.000 par semaine 
l'an dernier).

“Ce qui fait peur aux gens, croit 
Lemay. c’est qu’ils pensent encore 
que l’éducation physique, c’est de 
la gymnastique aux appareils qui 
s’adressent aux élites. Marqués par 
les souvenirs scolaires, beaucoup 
sont encore bloqués par iorgueuil”.

Mais pour avoir suivi personnel­
lement les cours d’éducation physi­

que au CCS, nous pouvons affirmer 
que tel n’est pas le cas: il y a plus 
de 200 personnes qui s’entraînent à 
la fois, hommes et femmes, dont le 
poids doit varier de 90 à 300 livres. 
L’an dernier, même Rocky Brise- 
bois faisait du “jogging” ! De 
même que Jean Béliveau, d’ail­
leurs, qui a été le premier à recon­
naître qu'il n’était pas du tout en 
forme et qu’il ne l'avait probable­
ment jamais été.

A ce sujet, on n’a qu’à se rappe- 
let ce que Jean-Guy Boisvert disait 
des joueurs de football dans LA 
PRESSE de vendredi dernier. Bois­
vert est le directeur du Centre.

L'IMPORTANT:
LA RECUPERATION

En fait, ce qui intéresse les édu­
cateurs physiques au Centre, s’est 
la faculté de récupération des “ath­
lètes”. Selon leur philosophie, c’est 
là qu’on juge de la forme d’une per­
sonne. Il ne s’agit donc pas de 
faire crever quelqu’un à l’effort 
mais de voir comment on récupère. 
Personne ne peut dépasser un cer­
tain nombre de battements à la 
minute, nombre qui est personnel à 
chacun et fixé par les professeurs.

Même, et surtout pourrait-on 
dire, les cardiaques sont invités à 
cet entraînement. Il appert en effet 
que c’était une erreur dans le 
temps de dire qux cardiaques de 
ne rien faire, de ne même pas 
monter des marches. “La meilleure 
façon d’améliorer la santé d’un 
cardiaque, explique Lemay, c’est 
de l’éduquer à son propre rythme, 
de réapprendre à son système à 
fonctionner. D’ailleurs nous avons 
une entente avec l’hôpital Sacré- 
Coeur de Cartierville qui nous en- 
voit de ses patients cardiaques.

Cette année, donc, le Centre cul­
turel et sportif laisse tomber ses 
activités culturelles et. convertit sa 
salle de quilles en deuxième gym­
nase pour se spécialiser définitive­
ment dans l’éducation physique et 
la médecine préventive. Même les 
cours de natation seront conçus 
comme partie de l’entraînement, 
l’objectif étant maintenant de faire 
des athlètes complets des nageurs 
et non pas de décerner des médail­
les qu’on peut aller chercher ail­
leurs.

Rappelons en terminant qu’une 
carte de membre annuelle ne coûte 
que $50, ou $75 pour un couple (les 
cours sont mixtes) et donnent droit 
à trois heures d’entraînement guidé 
par semaine, de septembre à juin, 
en plus de permettre l’accès indivi­
duel au Centre en tout temps pour 
l’entraînement personnel.

Et dernier détail important: pour 
l’avoir vécu, nous pouvons l’affir­
mer: l’entraînement là-bas, c’est 
un peu dur, bien sûr, mais finale­
ment, c’est une activité sociale 
“ben le fun”.

?La santé par le sport, disait tou-* 
jours le grand maître Confucius!

Et n'qllez pas dire qu'il faut être athlète pour participer aux cours de conditionnement physique offerts par |e Centre culturel et sportif... 
Malgré les apparences trompeuses de cette photo, les hommes sont aussi sinon plus nombreux que les femmes à s'entraîner.
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MON

SUR LE

SPORT

ANDRE TRUDELLE

Le travail n'est pas particuliè­
rement ardu, sur une piste de 
courses, enfin, aux écuries. Mais 
il faut être là. Ce que j’ai parti­
culièrement constaté — et ap­
précié — au cours de la se­
maine que j’y ai passée comme 
palefrenier (!), c'est que les gens 
y prennent le temps de vivre. 
Presonne n’est payé à l'heure.
Et chacun sait que si son travail 
n'est pas terminé à 11 h. 30, il 
le sera à midi ou à 1 h. Le café 
matinal, le coup d’oeil au jour­
nal, la jasette avec le voisin, la 
cigarette que I on grille, ça fait 
partie de la vie quotidienne.

La conversation est souvent 
très instructive. Tenez, l'autre 
soir, je bavardais tranquillement 
avec le vétérinaire qui venait de 
terminer une jounée bien rem­
plie et qui n’attendait plus que 
les cas d’urgence. Un proprié­
taire survint. Il était gros et sem­
blait las. Il expliqua qu’il avait 
commis l’erreur, la veille, de se 
mêler aux ouvriers de son chan­
tier. qu’il n'avait plus 20 ans. et 
qu'il souffrait le martyre à se 
déplacer les pattes. J'ai cru un 
moment que c'était peur lui qu'il 
venait consulter le "doc". Mais 
non. il s'agissait bien d'un che­
val que le vétérinaire promit de 
voir le lendemain matin.

Je ne sais trop si c est l'allu­
sion au chantier qui amena le 
mot "syndicat” dans la conver­
sation, toujours est-il qu'à ce 
mot, la physionomie du proprié­
taire changea complètement. Et 
il se lança froidement dans une 
sortie apocalyptique: "Ne me 
parlez pas des syndicats! J'em­
ployais auparavant 350 hommes.
Je n’en ai plus que 40 et si c'é­
tait possible j'en aurais encore 
moins!

"Personne ne veut plus tra­
vailler! Mais on exige des salai­
res de plus en plus élevés ! Le 
syndicat est allé jusqu'à me de­
mander une salle de repos, avec 
télévision, et avec table de bil­
lard pour les pauses de 10 ou 
15 minutes de l'avant-midi ou de 
I après-midi! On réclame la se­
maine de quatre jours. On perd 
du temps sur la "job Et on 
crie au meurtre quand les prix 
montent!

"Je vous le dis. le monde 
court vers la catastrophe! Le 
malheur vient ! Il prendra la
forme d'une dépression écono­
mique. Ce sera la famine ou la 
guerre. Mais ça ne peut pas
durer ainsi.

"Le krach de 1929 se répé­
tera..." j

Tout comme moi, le "doc"
écoutait sans rien dire. Son
étonnement du début s 'é t a i t 
transformé en une sorte d'ap­
probation tacite. Parfois même, 
un hochement de la tête confir­
mait les dires de celui qui en 
voulait tant aux syndicats, donc 
aux syndiqués. Le vétérinaire a 
reconduit le propriétaire à sort 
écurie en automobile, ayant pitié 
des pauvres jambes du proprio.
Moi, je restais sur place, repas­
sant en ma tête le discours du 
bonhomme. “Crédit illimité".
Vivre au-dessus de ses 

moyens , "De plus en plus de 
loisirs".

Et s'il avait raison?
Après avoir vu les patrons ex­

ploiter les ouvriers pendant des 
années, les syndicats ont poussé 
et ils exagèrent à leur tour.

Qu’il est difficile, en toute 
chose de garder le juste milieu.

L'enfente
LNHACHA
compromise

MONTREAL — La Ligue nationale 
rie hockey pourrait se voir obligée 
d'annuler son entente avec l’Associa­
tion canadienne de hockey amateur, a 
déclaré hier le président Clarence 
Campbell.

Campbell a fait cette déclaration au 
cours d'une entrevue faisant suite à la 
signature de Tom Edur, qui portait la 
saison dernière les couleurs des Marl- 
boros de Toronto, avec les Crusaders 
de Cleveland, de l'Association mon­
diale de hockey. Edur n'a pas com­
plété sa carrière junior.

"Nous devons nous protéger si 
l’AMH peut signer des joueurs âgés 
de 18 ans”, a ajouté Campbell. “Nous 
devons nous assurer un droit compa­
rable et pour cette raison, nous révo­
querons certainement l’accord que 
nous avons conclu avec LACHA et en 
vertu duquel nous acceptons de ne 
pas repêcher des joueurs d’âge junior.

"Cette situation risque de compro­
mettre l’avenir du hockey amateur, 
parce que l'AMH refuse non seule­
ment de se soumettre aux règlements 
qui existent déjà, mais aussi à toute 
réglementation.”

Marshall égale un record d équipé 
les Expos reprennent le deuxième

et
rang

par Pierre LADOUCEUR
envoyé spécial de LA PRESSE

SAN FRANCISCO "11 n’y a pas 
de honte à céder sa place à un lan­
ceur de la trempe de Mike Marshall 
en fin de match. J’étais quelque peu 
fatigué à la septième manche et c'est 
la raison pour laquelle Gene Mauch 
n’a pas hésité à faire appel à Mar­
shall pour venir terminer la rencon­
tre”, a mentionné Mike Torrez qui a 
tout de même remporté sa septième 
victoire de la saison alors que les 
Expos ont infligé un revers de 5-3 aux 
Giants de San Francisco.

La victoire a permis aux Expos de 
remporter leur série contre les 
Giants, mais ce qui est plus impor­
tant, cela leur a également permis de 
se hisser au deuxième rang de leur

division à égalité avec les Pirates de 
Pittsburgh.

Quant à Mike Marshall, il en était à 
sa 23 victoire protégée cette saison, 
égalant ainsi un record d’équipe qu’il 
avait inscrit en 1971 et qui avait été 
édité pour la première fois en 1970 
par Claude Raymond.

Marshall a remplacé Torrez à la 
septième manche après que les er­
reurs de Pepe Frias aient permis aux 
Giants de placer res coureurs au 
premier et au troisième buts.

"Bobby Bonds s'est élancé sur une 
balle tire-bouchon lorsqu'il a cogné 
son ballon sacrifice. Je n’étais pas tel­
lement préoccupé par le point puisque 
nous avions une avance de trois 
points lorsque j’ai remplacé Torrez. 
Je voulais tout simplement me débar­

rasser de Bonds et Willie McCovey,” 
a indiqué Marshall qui constitue une 
valeur sûre lorsqu’il possède une 
avance de deux points en fin de ren­
contre.

TORREZ INSCRIT 
UN AUTRE GAIN

Torrez qui a déjà subi 11 revers 
cette saison a limité les Giants à seu­
lement six coups sûrs avant de quitter 
le match. Le premier point des Giants 
avait été le résultat du 31e circuit de 
Bonds tandis que le deuxième point 
est survenu à la suite d'un simple op­
portun de Chris Speier.

"Je croyais avoir retiré McCovey 
sur des prises lors de cette sixième 
manche. Mais l'arbitre Frank Pulli a 
décidé que sur son troisième élan.

McCovey avait effleuré la balle”, a 
noté Torrez qui présente une fiche à 
vie de six victoires en autant de déci­
sions, contre les Giants.

Si Torrez ce Marshall ont bien 
lancé, prolongeant ainsi le beau tra­
vail des lanceurs des Expos qui ont 
maintenant limité leurs adversaires à 
16 points à leurs neuf derniers mat­
ches, il faut également souligner la 
production offensive de Ken Singleton.

Singleton a produit trois points à 
l’aide d’un circuit et d’un optionnel 
portant ainsi son total de la saison à 
71 points produits. De plus, il en était 
à son 19e circuit en 1973.

"J’ai frappé une rapide haute. Je 
voulais tout simplement pousser la 
balle au champ extérieur avec Ron
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L arret-court Pepe Frias, des Expos, capte le roulant frappé par Gary Matthews, des Giants, pour retirer Matthews au premier coussin. Tim 
Foli et Willie McCovey sont les deux autres joueurs en mouvement.

Aux Jeux, le Québec fait 
pourtant belle figure, mais...

de notre envoyé spécial
BURNABY — Le Québec n’a pas 

toutes les chances de son côté aux 
Jeux Canadiens mais en somme, il se 
débrouille assez bien étant donné la 
pente qu’il avait à remonter.

Quand on dit que le Québec n’a pas 
toutes les chances de son côté, c’est 
vrai dans plusieurs disciplines où les 
dirigeants, à cause de mésentente, 
n’ont pas envoyé à Burnaby leurs 
’meilleurs athlètes. C’est vrai aussi 
quand certaines fédérations, comme la 
crosse, ont délégué des instructeurs 
de petit calibre.

Et c’est vrai également quand la 
malchance se met de la partie.
Prenons pour exemple l’athlétisme, 
qui débute aujourd’hui. Une discipline 
où les athlètes québécois de calibre 
juvénile devraient normalement se 
maintenir dans les deux premières 
places pour la plupart des 34 épreu­
ves.

Or, en saut en hauteur, où le Mont-

dc notre envoyé spécial
BURNABY — "Jusqu’à maintenant, 

ça été facile, hein Jean-Luc ?”
— Oui, mais demain, c’est le gros 

mater. Va falloir y mettre toute la 
gomme.

Jean-Luc Dion, 17 ans, et André La- 
jeunesse, 18, s’échangeaient leur com­
mentaires, en se séchant, satisfaits de 
la victoire de leur équipe 22-3 contre 
celle du Manitoba, en watcrpolo.

Confiants, ils ne se faisaient pas de 
problème pour le match qu’ils devaient 
disputer à l’équipe de Terre-Neuve tôt 
ce matin, mais ils redoutaient quelque 
peu leur rencontre de cet après-midi 
contre l’Alberta.

"L’équipe d’Edmonton est considé­
rée la meilleure, explique Lajeunessc. 
Ensuite, on classe celle de l’Ontario. 
Mais nous, on a une médaille d’or à 
défendre et nous ne nous laisserons 
pas avoir.”

Gaétan Turcotte a été la grande ve­
dette hier avec neuf buts. Daniel Ber- 
thelette et Pierre Chouinard en, ont 
réussi quatre chacun.
“Des 12 joueurs de l’équipe du Qué-

réalais Robert Forget et le petit intel­
lectuel d’Amqui, Jean-Pascal Ouellet, 
sont considérés les deux meilleurs de 
leur catégorie au Canada, un accident 
risque bien de nous coûter une mé­
daille.

Les deux devraient normalement 
lutter pour la médaille d’or et rem­
porter les deux premières places, 
mais Jean-Pascal Ouellet s’est blessé 
en s’entraînant, il y a deux jours. Il 
n’est donc plus du tout assuré qu’il 
sera de la partie lors de l’épreuve di­
manche. Le médecin qui l’a vu croit 
que Ouellet ne sera pas rétabli à 
temps.
PROBLEMES 
A LACROSSE

René Cournoyer, un sympathique 
embouteilleur à Valleyfield, adore la 
crosse. Il y consacre beaucoup de 
temps et d’argent. Le problème, c’est 
qu’il n’en a jamais fait lui-même 
mais à cause de son grand dévoue-

bec, commente Dion, cinq proviennent 
de Québec. Tous les cinq, nous allions 
à la même école quand un jour, nous 
avons rencontré Gabor Cesbrejie, un 
Hongrois d’origine, qui voulait former 
une équipe de water-polo à Québec. 
Nous avons essayé avec lui, juste 
pour le “kick”, et ça nous a plu. 
Nous en faisons encore. Ce n’est pas 
facile. II y a une technique, un entrai­
nement spécifique. Ça prend beaucoup 
de jambe. Des nageurs de compétition 
ont essayé et n’y sont pas parvenus. Il 
faut nager debout dans l’eau et avoir 
les bras disponibles hors de l’eau."

Dans les autres disciplines hier, le 
Québec a subi son deuxième échec à 
la crosse, il s’est incliné deux fois à 
la balle-molle féminine 1 - 0 contre 
l’Ontario et en dix manches et 7-0 
contre l’Alberta, mais au tennis et à 
l’aviron, le résultats ont été plus re­
luisants.

En effet, à l’aviron, le Québec pos­
sède d’excellentes chances de prendre 
part à chacune des sept finals de­
main. Dans les éliminatoires ki*r, il 
s’est constamment classé dans les

ment, c’est lui que la Fédération qué­
bécoise de crosse a désigné pour pilo­
ter l’équipe à Burnaby.

Un expert Québécois de crosse ren­
contré sur les lieux a assisté aux pre­
miers matches de l’équipe du Québec, 
deux revers, 8-13 contre l’Ontario et 
8-21 contre la Colombie-Britannique, et 
il a pris le temps d’analyser le travail 
de l’instructeur Cournoyer.

“H n’y connait pas grand chose et 
quand il réagit par d’autres straté­
gies, explique notre expert, il réagit 
toujours en retard. Avec un tel ins­
tructeur, je serais surpris que le 
Québec obtienne une cinquième place, 
et encore...”

En 1969, l’équipe du Québec avait 
terminé au troisième rang.

DANS LES 
DISCIPLINES

On sait, pour en avoir souvent 
parlé, qu’en cyclisme, en baseball et 
en soccer, tous les meilleurs ne sont

trois premiers et les frères Anderw et 
James Wiggins l’ont emporté dans le 
deux-rameurs sans barreur, tandis 
qu’André Renart et Michel Marcoux 
triomphait dans le deux-rameurs en 
couple.

Enfin, au tennis, le Québec a subi 
l’échec en double féminin hier soir. Il 
s’agissait de son deuxième revers en 
16 rencontres. Vera Novak et Diane 
Gibeault ont perdu 2-6 et 2-6 face à 
Stéphanie Bardsley et Susan Stone, de 
la Colombie-Britannique. Par contre, 
en double-mixte, Jean Prévost et Ni­
cole Boucher ont facilement eu raison 
de l’équipe des Territoires du Nord- 
Ouest alors qu’en simple masculin, 
Réjean Génois a disposé de William 
MacDonald, de la Saskatchewan, 6-2 
et 6-4.

Après ces rondes éliminatoires, le 
Québec se retrouve en première place 
dans l’ensemble et au premier rang 
des doubles masculins et mixtes et du 
simple féminin, où il n’a subi aucun 
revers, ainsi qu’au deuxième rang du 
simple masculin et du double féminin. 
Il jouera les demi-finales aujourd’hui 
contre les Ontariens et la Colombie- 
Britannique.

1973 jeux canada games
new Westminster burnaby

pas présents à cause de conflit au 
sein desdites fédérations.

En natation, il a fallu que le Haut- 
Commissariat insiste afin que la jeune 
Sylvie Deschamps soit présente. La 
Fédération voulait que la grande na­
geuse oublie les Jeux et se prépare 
plutôt en fonction des championnats 
mondiaux à Belgrade le mois pro­
chain. Quand Claude Hardy s’en est 
mêlé, il a dit: "A Belgrade, Sylvie, 
quoi que très bonne, va terminer loin 
au classement. Par contre, aux Jeux, 
elle a toutes les chances et c’est au­
tant pour sa propre satisfaction per­
sonnelle que pour le Québec qu’elle 
doit y être”.

Sylvie l’a prouvé en remportant 
trois médailles d’or et deux de 
bronze.

En Tennis, le meilleur Québécois en 
simple, Pierre Lamarche n’a pu obte­
nir congé de son employeur et Réjean 
Génois l’a remplacé, brisant ainsi la 
meilleure équipe de double du Québec 
qu’il formait avec Richard Legendre. 
Legendre joue donc en compagnie de 
Jacques Erisset.

Au ski nautique, les cinq meilleurs 
Québécois sont membres de l’équipe 
nationale. Ils n’avaient donc pas le 
droit de prendre part aux Jeux. Mais 
ce ne fut pas trop dommageable mal­
gré tout, le Québec est tellement puis­
sant dans cette discipline qu’il a do­
miné toutes les épreuves.

Au boulingrin, l’équipe championne 
du Québec représentera la province à 
Régina, aux Championnats canadiens, 
dans quelques jours, et c’est la deu­
xième équipe québécoise que l’on a 
délégué aux Jeux. Malgré tout on s’en 
est tiré avec une troisième place.

Enfin, à l’aviron, à. la balle molle

féminine, et au hockey sur gazon pour 
dame, les Fédérations québécoises 
sont encore tellement jeunes que les 
formations d’élites sont à leur état 
embryonnaire. Pour l’aviron, les chan­
ces sont quand même excellentes de 
terminer dans les trois premières pla­
ces, mais dans les deux autres sports, 
le mieux que l’on pourra fdire sera 
une cinquième place. s

Les Québécois tiennent à 
leur titre au water-polo

Fairly au troisième but”, a indiqué 
Singleton qui a maintenant frappé au 
moins un circuit contre toutes les 
équipes de la Ligue nationale, à l’ex­
ception des Padres de San Diego.

"Nous affronterons les Padres à six 
occasions dans les jours à venir et 
j’aurai certes la chance de compléter 
le cycle,” a révélé Singleton qui a 
produit le dernier point des siens sur 
un roulant à l’avant-champ en sep­
tième manche.

Jim Lyttle avait également cogné 
un circuit en première manche don­
nant une avance de 2-0 aux siens. Il 
s’agissait de son troisième circuit 
avec les Expos et de son 14e cette 
saison, si l’on tient compte des 11 cir­
cuits qu’il a cognés avec le Omaha de 
l’Association américaine.

“Je n’ai jamais été un frappeur de 
circuits et il semble que cette année 
je cogne avec plus de puissance. Du 
moins, les chiffres semblent vouloir 
indiquer une telle tendance," a-t-il dé­
claré.

POUSSIERE DE LOSANGE... Les
Expos ont connu la victoire à six de 
leurs sept derniers matches... Il y 
avait seulement 3,471 spectateurs hier 
au Candlestick Park de San Fran­
cisco... C’est donc dire que seulement 
10,813 personnes ont assisté à cette 
série de trois rencontres...

Il semble bien que Ron Hunt sera 
absent lors des matches du week-end 
à San Diego... C’est donc dire que les 
Expos devront jouer sans deux- 
joueurs d'avant-champ puisque Tim 
Foli sera également absent en raison 
de sa suspension de trois jours... 
Balor Moore (6-10) affrontera Steve 
Arlin (6-10) ce soir à San Diego... Di­
manche, Steve Renko (11-7) et Steve 
Rogers (3-1) rencontreront Clay Kirby 
(7-12) et Dick Troedson (5-4)...

Foli, rien 
de changé
de notre envoyé spécial

SAN FRANCISCO — "J'ai pris une 
décision au sujet de Tim Foli, mais je 
ne suis pas en mesure de vous confier 
mon verdict puisqu’il appartient aux 
dirigeants des Expos de vous donner 
les détails de cette décision", décla­
rait le président de la Ligué nationale 
Chub Feeney, avant le match d’hier.

On a finalement appris après le 
match que l’appel avait été rejeté et 
que la suspension de trois jours de 
même que l’amende de S250 n'avaient 
pas été modifiées. La nouvelle a été 
annoncée par Dick Rock, le secrétaire 
de route des Expos.

Par contre, c’est avec étonncmenl 
que Gene Mauch, Mike Marshall et 
Tim Foli ont appris que les média 
d’information avaient été informés de 
sa suspension.

Tous trois ont eu la même réaction: 
"Vous n’étes pas supposés savoir cela. 
Je ne peux pas faire de commen­
taire.”

Cela démontre sûrement jusqu’à 
quel point ce triumvirat peut se mo­
quer des exigences du métier de jour­
naliste. Mauch, lui, a pris la clef des 
champs ou plutôt il s’est dirigé vers 
Us Angeles immédiatement après le 
match. Avant son départ, il a été im­
possible de recueillir ses impressions 
et encore moins de savoir qui sera au 
poste de deuxième but ce soir contre 
les Padres à San Diego.

Mais de toute façon, nous l’appren­
drons à notre arrivée au stade. C’était 
d’ailleurs son intention de nous infor­
mer de la suspension de Foli quelques 
instants avant le match de ce soir 
alors que Foli entreprendra sa péni­
tence.

l'oü, lui, dont l'absence ne s'est 
guère fait sentir puisque les Expos se 
retrouvent aujourd’hui au deuxième 
rang de leur division, était comme 
toujours muet.

Heureusement que dans toute cette 
affaire, il y a eu Mike Marshall qui a 
bien voulu nous donner une copie de 
la lettre que le président Feeney a 
fait parvenir à Foli,

le film du match
PREMIERE MANCHE 

Expos
■Singleton frappe un simple après deux 
retraits. Lyttle suit avec un circuit 
contre Barr. (2-0).
TROISIEME MANCHE 
Expos
Fairly ouvre la manche avec un tri­
ple. Singleton suit avec un circuit con­
tre Barr qui cède alors sa place à 
Carrithers. (4-0)
Giants
Circuit de Bonds contre Torrez après 
deux retraits. (4-1)
SIXIEME MANCHE 
Giants
McCovey frappe un simple après un 
retrait. Matthews reçoit une passe 
après deux retraits. Speier produit un 
point à l’aide d’un simple. (4-2)
SEPTIEME MANCHE 
Expos
Jorgensen reçoit une passe après un 
retrait. Fairly suit avec un simple. 
Singleton produit ensuite un point en 
frappant dans un optionnel. (5-2)
Giants
Maddox frappe un simple à l’avant- 
champ après un retrait et il atteint le 
deuxième but sur une erreur de 
Frias. Fuentes est ensuite sauf sur 
une deuxième erreur de Frias. Mar­
shall remplace alors Torrez au monti­
cule. Bonds produit un point à l’aide 
d’un ballon-sacrifice. (5-3)
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Herron avec 
les Patriots

FOXBORO, Mass. (PA) — Les Pa­
triots de la Nouvelle-Angleterre ont 
annoncé hier la signature de l’ex­
joueur des Blue Bombers de Winnipeg 
Mack Herron.

Herron, qui est âgé de 24 ans, a 
porté le ballon 528 fois pour des gains 
de 1,527 verges à sa deuxième saison 
dans la Ligue canadienne de football 
l’an dernier. Il a été retranché par 
les Bombers en juin après avoir eu 
des démêlés avec la justice.

Winnipeg
l'emporte

WINNIPEG (PC) — Un touché de 
61 verges du demi défensif Doug 
Strong a été le fait saillant d’une 
poussée de 17 points au quatrième 
quart, jeudi soir, à Winnipeg, alors 
que les Blue Bombers ont défait les 
Stampeders de Calgary 30-7, devant 
23,338 personnes.

Walt McKee a su tirer avantage 
d'un vent d’une vélocité de 16 milles 
à l’heure et a botté un simple de 67 
verges à 2:20 pour ouvrir le pointage. 
Don Jonas a réussi un placement 
d’une distance de 44 verges quelque 
quatre minutes plus tard pour donner 
une avance de 17-7 aux Blue Bom­
bers. . .

Le demi défensif Doug Strong a ete 
la vedette offensive du match, inter­
ceptant une passe de Peter Liske et 
franchissant une distance de 61 verges 
pour marquer un touché.

Jonas a par la suite raté son con­
verti. mais les Blue Bombers jouis­
saient d’une avance de 18 points alors 
qu’il ne restait guère plus que six mi­
nutes de jeu. .

Les Blue Bombers ont accumule des 
gains nets de 373 verges, dont 229 
grâce à des passes, tandis que le Cal- 
gary amassait des gains nets de 207 
verges.

Montréalais 
au 6e rang

OAK RIDGES, Ont. (PC) - George 
Burns, de Manbasset, N. Y., a roulé 
un 71, hier, pour prendre la tête au 
championnat canadien de golf ama­
teur.

P-irns, qui avait signé-une carte de 
69 mercredi, devance Mike Killiam, 
de Largo, Floride, par un coup.

Richard Ehrmanntraut, de St-Paul, 
Minn., Mark Lye, de San José, Cali­
fornie, et Daniel O’Neill, de James­
town, N. Y., le meneur à l’issue de la 
première ronde, occupent la troisième 
place.

Killian a complété le parcours de 
6.603 veges du club de golf Summit en 
72 coups pour un total de 141. Ehr­
manntraut, Lye et O’Neill ont roulé 
des rondes respectives de 69, 73 et 74 
hier.

Le Montréalais Graham Cooke par­
tage la sixième position avec Stephen 
Bannantyne, de Winnipeg.

Golf
féminin

CHARLOTTETOWN (PC) - Susan 
Wickware, de Cambridge, Ont., a 
roulé une ronde de 77, hier, pour 
prendre les devants au championnat 
canadien de golf amateur féminin.

Mlle Wickware, dont la fiche est 
maintenant de 238, devance Marlene 
Streit, de Stouffviile, Ont., gagnante 
du tournoi l’an dernier, et Carol Sem­
ple, de Sewicley, Perm., par un coup.

Betty Cole, d’Edmonton, Cathy 
Sherk, de Fonthill, Ont., et Marilyn 
Palmer, de Vancouver, occupent la 
quatrième position avec des cartes de 
241.

Le nombre des participantes au 
tournoi sera réduit à 36 pour la ronde 
finale aujourd’hui.
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Les Jeux du Canada, c'est aussi sur i'eau. Au premier plan, l'équipe de l'Ontario termine deuxième derrière celle du Québec dans l'épreuve de canot-kayak. 
(5) est celle de la Nouvelle-Ecosse.
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L'embarcation cinq

Maurice Custeau prévoit que la 
atteindra le million au cours de

Loto-Perfecta 
sa 2e année

par André TRUDELLE
Le succès sans cesse croissant de la 

Loto-Perfecta hâtera peut-être des dé­
cisions importantes dans le domaine 
des courses sous harnais au Québec. 
C’est ce que croit le président Mauri- 
ce-T. Custeau, de la Société d’exploi­
tation des loteries et courses, qui a 
annoncé, hier soir, à la télévision que 
les mises avaient totalisé cette se­
maine le montant record de $717,000 !

Pour marquer le début de la deu­
xième année d’existence de cette lote­
rie, M. Custeau avait ajouté $100,000 
de prix, de sorte que les gagnants se 
partageront cette semaine 
$450,000 environ 1

Rencontré peu après la course, M. 
Custeau a prédit que la Loto-Perfecta 
pourrait fort bien atteindre le million 
dès sa deuxième année, surtout qu’un 
nouveau billet de $1.00 sera lancé sur 
le marché dès le 23 août. “Nous 
avons constaté que plus de 80% de 
nos ventes étaient des ventes à $1.00 
et nous avons voulu simplifier le tra­
vail des joueurs”, a dit M. Custeau.

Il croit que le succès de la Loto- 
Perfecta hâtera d’importantes déci­
sions dans le domaine des courses. 
Par exemple, à Sherbrooke et à 
Trois-Rivières, les promoteurs songent 
à procéder aux transformations vou­
lues pour présenter la course hebdo­
madaire de la Loto-Perfecta à l’occa­
sion. Il leur faut élargir le parcours 
pour permettre à huit chevaux de 
partir de front et améliorer leur éclai­
rage pour fins de télévision. A Jon- 
quière et à Connaught on songe égale­
ment à des améliorations.

Handball 
à Bedford

Des matches de handball opposant 
les équipes nationales du Canada, des 
Etats-Unis et du Québec seront pré­
sentés dans le cadre de la 145e foire 
agricole de Bedford qui se déroule 
présentement.

L’exposition agricole de Bedford est 
l’une des plus anciennes de la pro­
vince.

L’équipe nationale “B” des Etats- 
Unis rencontrera l’équipe du Québec 
demain après-midi et dimanche après- 
midi, à 16 h. L’équipe nationale des 
Etats-Unis sera opposée à l’équipe na­
tionale du Canada les deux mêmes 
jours, à 18 h.

La piste de Québec est probable­
ment celle qui a connu récemment le 
plus de progrès. Le paddock est ul­
tra-moderne et les écuries d’hiver de 
tout confort. A Montréal, le projet 
dont Campeau Corporation a déjà 
parlé il y a quelques mois influencera 
certainement l’avenir des courses, 
mais on ne sait pas encore dans quel­
les mesures.

Selon l’entente intervenue entre la 
Lcto-Perfecta et les pistes du Québec, 
un certain pourcentage ees bénéfices 
revient à chacune d’elles. Cette part 
des bénéfices doit être utilisée pour 
améliorer le sort des parieurs et des 
horsemen. C’est donc une obligation 
de la part des pistes de dépenser ces 
argents.

Une fois encore, le temps chaud a 
favorisé la vitesse, hier soir, à la 
piste Blue Bonnets.

Pas moins de cinq chevaux ont 
amélioré leur record personnel. Mais 
le plus surprenant a certainement été

Egalité 
à Cleveland

CLEVELAND (PA-AFPi — Al Gei- 
berger et Don Iverson ont roulé des 
rondes de 67, quatre coups sous la 
normale, hier, pour prendre la tête au 
55e championnat de la PGA, qua­
trième et dernier tournoi majeur de 
la saison.

Geiberger, gagnant de ce tournoi en 
1966 mais sans victoire à son palma­
rès depuis, et Iverson, qui n’a rem­
porté qu’un seul tournoi important au 
cours des trois dernières années, de­
vancent Bob Dickson, Mike Hill et 
Mason Rudolph par une marge sur­
prenante de deux coups.

Le favori, Torn Weiskopf, a calé un 
putt de 35 pieds au dernier trou pour 
signer une carte de 70. 11 partage la 
sixième place avec Tony Jacklin, Ray 
Floyd, Don Bies, Gibby Gilbert et Bob 
Brue.

Jack Nicklaus et Johnny Miller, ga­
gnant de l’Omnium des Etats-Unis, 
n’ont pu faire mieux que 72. Arnold 
Palmer est loin derrière avec un 76.
“Je ne tiendra pas le coup”, a dé­

claré Iverson, qui jamais auparavant 
ne s’était qualifié pour un des quatre 
tournois majeurs.
“Je devrai pourtant m’efforcer pour 

conserver la tête”, a-t-il ajouté.

Thor Almahurst, un poulain de 3 ans 
de l’écurie de Duncan MacTavish.

Le cheval a couvert le mille en 
2:00.4.

Dans le trot, Cookie Mir. de la 
Ferme Miron, a impressionné en ga-

Faites 
mordre les 
muskies
Saviez-vous que la majorité des 

pêcheurs de maskinongés sont un 
peu des espèces de "maniaques sur 
les bords” ? De toute façon, ce qua­
lificatif ne les insultera pas puis­
qu’ils adorent se faire traiter ainsi 
et qu’ils l’avouent eux-mêmes.

Imaginez pêcher à la traîne pen­
dant des semaines durant, sans 
même prendre un seul poisson. Je 
lève mon chapeau devant la téna­
cité de ces sportifs. La persévé­
rance proverbiale des pécheurs a 
sûrement dû prendre naissance de­
vant un pêcheur de maskinongés. 
Les plus patients réussisent parfois 
au cours de toute une saison de 
pêche à prendre une demi-douzaine 
de ces spécimens. Croyez-moi, six 
maskinongés représentent de nom­
breuses heures de pêche. Pourtant, 
quand un de ces seigneurs d’eau 
douce se décide à ferrer l’appât, il 
livre une lutte à faire bouillir le 
sang de tout pêcheur digne de ce 
nom. C’est probablement ce qui ex­
plique que les pécheurs de “mus­
kies” ne s’avouent jamais vaincu, 
même après plusieurs journées in­
fructueuses.

11 vous est arrivé ou il vous arri­
vera un jour peut-être de prendre 
un maskinongé au lancer léger en 
péchant le brochet. 11 y a même 
certains endroits au Québec où les 
pêcheurs se spécialisent à capturer 
ce monstre d’eau douce de cette 
manière. Mais, je dois dire que 80 
p. cent des maskinongés capturés 
le sont à la traîne. Toute l’artille­
rie lourde que vous avez pu con­
templer dans des boutiques d’arti­
cles de pêche, s’adressent générale­
ment aux pêcheurs de maskinon-

gnant l’épreuve principale en 2:02.2. Il 
ne s'agissait pas d’un nouveau record 
pour le protégé de Marcel Dostie qui 
avait gagné l'an dernier en 2:02.1 ce­
pendant. L’ambleur Golden Able, pro­
priété de André Mercure, ancien

gés. Grosse canne rigide pour pé­
cher à la traîne, gros moulinet sur 
lequel on peut enrouler des centai­
nes de verges de fil, bas de ligne 
en acier, leurres gigantesques, tout 
le tra-la-la, c’est pour le maski­
nongé. On utilise généralement une 
corde non-plombée, quoique cer­
tains préfèrent le pêcher en profon­
deur. L'idée générale, c’est de lais­
ser traîner le leurre à 100, 200 ou 
300 verges en arriéré de l'embarca­
tion en variant la vitesse de ce 
dernier, de manière à faire caler 
plus ou moins l’appât qu’on à offrir 
au “muskie”.

On retrouve sur le marché de 
très bons leurres artificiels. Parmi 
toute cette pléiade, les plus réputés 
sont le Cisco-Kid, d’une seule pièce 
d'environ 8 à 10 pouces de long ou 
le même leurre, en deux morceaux 
dans les couleurs jaunes, vertes, 
rouges et blanches. Les Swim Wizz 
qui, soit dit en passant, ont à leur 
crédit trois records mondiaux. Les 
Rappala sont également très bons 
dans, évidemment, des grosseurs 
appropriées, c’est-à-dire 8 pouces et 
plus. De nombreuses cuillères don­
nent un très bon rendement, telles 
que: les daredevils et William 
Wahbler. Si vous pêchez à la cuil­
lère, vous pouvez enlever les tré- 
piers, installer un bas de ligne 
d’environ 18 pouces auqeul vous at­
tacherez un petit doré, un très gros 
méné, une perchaude ou tout sim­
plement une queue de perchaude 
attachée directement après le tré- 
pier de votre cuillère.

De toute façon, nous aurons l'oc­
casion de revenir sur la question

copropriétaire de Country Don, a en­
registré sa 8e victoire de l’année, en 
2:02.3 et il pourrait fort bien répéter 
ses exploits d’il y a trois ans d’ici peu 
alors qu’il avait pris une marque de 
2:00.3.

du maskinongé. Entre-temps, je 
vous signale que OPERATION 52 
aura lieu cette fin de semaine, jus­
tement à un endroit réputé pour 
cette espèce. C’est chez René Au- 
mais à i’Ue Perrot où nous som­
mes déjà allés à deux reprises. 
D’ailleurs le trophée Labatt de 
cette semaine sera attribué pour la 
capture du plus gros "muskie”.

Pour vous rendre chez Aumais à 
l’Ile Perrot, vous avez deux choix. 
Empruntez le boulevard Métropoli­
tain vers l'ouest et continuez sur la 
transcanadienne (route 40) jusqu’à 
la sortie Ste-Anne-de-Bellevue. A 
cette sortie, continuez jusqu’au 
pont de Ste-Anne-de-Bellevue que 
vous traversez. Immédiatement 
après le pont, à la première rue, 
tournez à gauche. A environ un 
quart de mille, vous arriverez à 
une intersection où il y a un feu 
clignotant; à ce feu, trournez à 
gauche et suivez cette route pour 
environ quatre milles et demi et 
vous êtes rendu: vous y verrez les 
panneaux réclames.

La deuxième route à suivre est 
par la route 20 si vous partez de 
Verdun ou de Ville Lasalle, jus­
qu'au pont de Ste-Anne-de-Bellevue 
et, de là, procédez comme dans le 
premier cas.

ALLSTATE DU CANADA
Demande les services d agent* vendeurs poor 
Montreal et la région monttealaue. Salace assure 
tue v commissions tt nen des prélèvements.
A.r c ficellent* avantages sociaux comprenant 
une paiinipation aux profils.
Tout obtenir de plus amples renseignemen't. tel* 
phenft a M Lucien Ciorne

325-0050

HENRI POUPARTCollaboration spéciale ■Hlili i

pigeon d'argile, coûte cherLe tir au
par Marcel DESJARDINS
(collaboration spéciale)

Si Paul Laporte était un joueur de 
hockey, de football, de baseball ou un 
golfeur, un skieur, un conducteur de 
chevaux de courses ou même encore 
un boxeur, son nom serait connu de 
tous les sportifs à travers le pays. Et 
un exploit égal à celui qu’il vient de 
réussir au cours du dernier week-end 
aurait fait la manchette des pages 
sportives et le grand sujet d’actualité 
sportive à la télévision et à la radio. 
Mais voilà! Le skeet ou le tir au pi­
geon d’argile qu’il pratique n’est pas 
pour utiliser ses propres mots: un 
sport à spectateurs.

Bien sûr, il y a des gens qui assis­
tent à ce genre d’événement mais ce­
lui-ci n’a pas lieu dans un immense 
stade ou dans un vaste amphithéâtre 
et ils ne sont pas 50,000 ou 20,000 sur 
les lieux pour déchaîner leur enthou­
siasme et créer ce genre de climat à 
travers le public.

Et puis, pour dire toute la vérité, 
même s’il est assez connu des spor­
tifs, le tir au pigeon d’argile ne 
compte pas tellement d’adeptes au 
moins au point de vue compétitif, 
25,000 enregistrés en Amérique du 
Nord; 500 au Canada, environ 200 au 
Québec bien qu’il y ait quantité d’au­
tres qui le pratiquent comme hobby. 
Et on ne compte que cinq ou six 
cl(ibs au Québec, 12 en Ontario et 
quélques-uns dans foutes les provin­
ces.

Le skeet n’est donc pas un sport 
très vulgarisé. Et Laporte l’avoue : il 
coûte cher. C’est une discipline qui 
apporte trophées, coupes et médailles 
aux meilleurs tireurs. Le Montréalais 
en a gagné 550 au cours de ses dix 
ans de compétition. Mais des bourses 
très peu à moins d’aller compétition- 
ner en Europe où toutes les semaines 
il y a un important tournoi avec des 
prix en argent intéressants pour les 
gagnants.

Quel est donc cet important tournoi 
gagné par Laporte, en fin de semaine, 
à Savannah en Géorgie? Celui pour le 
championnat mondial organisé par la 
National Shooting Association. Après 
avoir fini sur un pied d’égalité avec 
trois autres rivaux avec un compte de 
547, il a enlevé les honneurs du détail 
en obtenant un score parfait pour 
remporter ainsi le championnat mon­
dial du combiné.

Et n’allons pas croire que c’est un 
triomphe sans grande opposition. La­
porte nous dit qu’il y avait 4,000 in­
scriptions. On comptait trois équipes 
du Japon, une d’Allemagne, d’autres 
d’Angleterre, de Hawaï, de Porto 
Rico, de l’Alaska, du Mexique, d’Aus­
tralie. Et naturellement une foule de 
compétiteurs des USA et huit du Ca­
nada.

En remportant le combiné, Laporte 
s’est trôuvé à gagner ce qu’on pour­
rait appeler le Grand Siam ou la qua­

druple couronne du tir au pigeon d’ar­
gile car auparavant au cours de 1973 
il avait enlevé le tournoi de Porto 
Rico en mars avec un compte de 496 
sur un total possible de 500; celui du 
Blue Grass, à Louisville, pendant la 
semaine du derby avec 398 sur 400 et 
le Lordship dans la Connnecticut où il 
y avait 9,500 entrées, avec un score 
de 396 sur 400.

“Je n’ai pas dormi de la nuit et j’ai 
dû en pensée tirer des milliers et mil­
liers de coups”, de nous dire le tireur 
montréalais en nous parlant de celle 
qui a précédé le détail contre les trois 
autres qui avaient terminé la compéti­
tion régulière sur un pied d’égalité 
avec lui. “Mais j’étais confiant, telle­
ment optimiste que lorsque je suis ar­
rivé au terrain, je me suis déclaré 
prêt à commencer la compétition sans 
pratique. Mais je vous avouerai que 
j’ai trouvé le temps de ce detail (15 
minutes) plus long que celui que j’ai 
pris, pour revenir de Savannah à 
Montréal en camion. Après avoir tiré 
le dernier coup qui m’assurait la vic­
toire et le championnat, je tremblai 
comme une feuille mais bientôt j’étais 
entouré de centaines et de centaines 
d’enthousiastes”.

“Je pense qu’il faut être tireur pour 
réaliser toute l’émotion qui vous saisit 
à pareil moment. Ce doit être comme 
le fjappeur qui cogne un coup de cir­
cuit pour donner la victoire aux siens 
dans le match final de la série mon­

diale, le joueur de hockey qui compte 
le but donnant la coupe Stanley à son 
équipe ou l’as de golf qui réussit le 
coup qui lui donne les honneurs de 
l’un des grands tournois majeurs.”

Même s’il admet que cela demande 
un plus grand effort mental que phy­
sique en ce qu’une concentration to­
tale est nécessaire, il avoue qu’il a 
perdu douze livres au cours des dix 
jours de compétition. Il nous confie 
que même si le tir se faisait sous un 
soleil brûlant de cent degrés, il était 
vêtu d’un chandail de laine et d’un 
pantalon de la même étoffe.

“J’ai fait l’expérience que m’habil­
ler chaudement et en noir m’avan­
tage. Les vêtements légers et pâles ne 
m’ont jamais été fructueux dans les 
tournois”, déclare-t-il.

Son succès lui vaudra sans doute 
d’être nommé pour la 2e année consé­
cutive capitaine de l’équipe nationale 
de la National Skeeting Shooting Asso­
ciation. Mais il est le résultat d’un en­
traînement régulier, Laporte nous dit 
qu’il pratique trois fois par semaine, 
pendant trois heures chaque fois, ti­
rant quelque chose comme 200 coups. 
Il s’entraîne pendant 40 semaines de 
l’année. 11 se remettra à l’oeuvre dès 
cette semaine car il se propose de 
participer à plusieurs tournois d’ici la 
fin $le l’année. 11 est même possible 
qu’i’ se rende en Europe en septem­
bre.
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résultats sportifs
baseball
MENEURS DES MAJEURES

LIGUE NATIONALE

Rose/ Cln.
Cedeno, Hou. 
Cardenal. Chl. 
Watson, Hou. 
Unser, Phil.
Hunt. AMI 
Grubb. S.O.
B. Robinson. Phil. 
Goodson, S.F. 
Matthews, S.F. 
Crawford, L.A.

PJ AB P CS Moy.
115 474 86 162 .342 
96 358 62 116 .324 

106 383 61 123 .321 
117 437 76 137 .314
94 304 48 94 .309 

109 392 60 120 .306
85 297 41 91 .306 
78 288 43 88 .306
95 354 35 106 .305 

103 355 49 108 .304 
105 335 56 102 .304

LIGUE AMERICAINE

Carew, Minn. 
Horton. Dét. 
May. Mil. 
Murctr# N.Y. 
D. Allen. Chi. 
Otis. K.C. 
Davis, Balt.
M. Alou, N.Y. 
Scott. Mil. 
Northrup, Dét.

PJ AB P CS Moy.
104 402 66 140 .348 

76 279 33 91 .326
111 452 69 145 .321 
116 445 60 142 .319 

72 250 39 79 .316 
110 436 75 133 .305 
93 374 34 113 .302

105 418 53 126 .301 
103 412 68 123 .299
76 263 38 78 .297

CIRCUITS
Ligue Nationale: Stargell, Pitt. 32; 

Evans, All. et Bonds, S.F. 31; Johnson, 
Atl. 29; Aaron, Atl 28.

Ligue Américaine: Jackson, Oak. 24 
Mayberry, K.C. 23; Hendrick, Clev. et 
Otis. K.C. 21; Fisk. Bos. et Spikes, 
Clev. 20.

POINTS PRODUITS 
Ligue Nationale: Bench, cin. 84; 

Evans. All. et Stargell, Pitt. 60; Pe­
rez. Cin. 77; Bonds, S.F. 75.

Ligue Américaine: Mayberry, K.C. 
90; Jackson, Oak. 86; Murcer, N.Y.76; 
Otis. K.C. 71; Cepeda, Bos. 69.

LANCEURS
Ligue Nationale: Bryant, S.F. 16*2. 

Billingham. Cin. 15-8; Sutton, L.A. 14-7; 
Seaver. N.Y. et Wise, St-L. 13-6; Gul- 
lett, Cin. 13-8.

Ligue Américaine: Wood, Chi. 20-16; 
Coleman. Dét. 18-8; Holtzman, Oak. 17- 
10; Hunter, Oak. 15-3; Palmer. Balt. 
15-6; Colborn, Mil. 15-7; Tiant, Bos. et 
Singer, Cal. 15-9; Bahnsen, Chi. 15-12.

CLASSEMENT

(Division Est)
G P Moy. Diff.

ST-LOUIS 6t 54 .530 —
EXPOS 56 57 .496 4
PITTSBURGH 55 56 .495 4
CHICAGO 56 58 .491 4’ 2
PHILADELPHIE 52 62 .456 812
NEW YORK 51 61 .455 B'/2

(Division Ouest)
G P Moy. Diff.

LOS ANGELES 72 43 .626 —
CINCINNATI 69 47 .595 312
SAN FRANCISCO 62 51 .549 9
HOUSTON 59 58 .504 14
ATLANTA 54 64 .458 18VS
SAN DIEGO 3? 75 .342 32» r

HIER
Montréal 5, San Francisco 3

Atlanta 8, St-Louis 6 
San Diego 10. Philadelphie 9 
Los Angeles 1, New York 0

AUJOURD'HUI
Houston à Chicago 

Atlanta à Pittsburgh 
Cincinnati à St-Louis 
Montréal à San Diego

Philadelphie à Los Angeles 
New York à San Francisco

LIGUE NATIONALE
Houston à Chicago

Richard (3-1) vs Hooton (9-10)
Atlanta a Pittsburgh 

P. Niekro (11-5) vs Ellis (11-9) soir 
Cincinnati à St-Louis 

Grimsley (11-6) vs Wise (13-6) soir 
EXPOS a San Diego 

Moore (6-10) vs Arlin (6-10) soir
Philadelphie à Los Angeles 

Twitchell (10-4) vs John (11-6) soir 
New York à San Francisco 

Seaver (13-6) vs Marichal (9-7) soir

NEW YORKO. LOS ANGELES 1
MEWYORN AhPCiPp
H»hn. ce 3 0 0 0
Buuduinp. fd 0 0 0 0
Millin. 2b 4 0 0 0
Stiub. cJ 3 0 10
Joncs, cg 3 0 2 0
Milne*. 1b 3 0 0 C
G tou. i 3 0 0 0
Gvttl 36 3 0 0 0

3 0 0 0
Koosman.1 2 0 10
Mays. fd 10 0 0

LOS ANGELES AbPCiPp
lopes. 2b 4 1 1 0
Mou, cc 4 0 2 1
Cuwloid. cg 0 0 0 0
Davis, cc 4 0 1 0
Garvey. 1 b 4 0 1 0
Ferguson, r 3 0 1 0
Cey. 3b 3 0 0 0
Paaorefc. cd 3 0 1 0
RussdL ac 3 0 2 0
Osteen. 1 2 0 1 0

TOTAUX 21 0 4 0 TOTAUX 30 110 1 
NEW YORK 000 000 000 — 0
LOS ANGELES 000 000 OlX — 1
Erreur: Koosman. Doubles-ieux: New 
York 1, Los Angeles 3. Laissés sur les 
buts: New York 2, Los Angeles 6. 3 
buts: Lopes. Sacrifice: Osteen.

ml es pm bb rab 
Koosman, p 8-13 8 10 1 1 0 1
Osteen, g 13-5 9 4 0 0 1 3
Temps: 1:48. Assistance: 24,737.

Oakland à New York
Knowles (4-4) vs Dobson (6-4) soir

Californie à Boston
Lange (1-0) vs Curtis (11-8) soir

Chicago a Détroit
Stone (4-10) vs Strahler (18-8) soir 

Baltimore a Kansas City 
Alexander (6-5) vs Fitzmorris (3-0) 

soir
Minnesota à Milwaukee

Campbell (0-0) vs Lockwood (5-6) soir
Cleveland à Texas

Perry (11-15) vs Clyde (3-3) soir

EST 
G Fi Moy. Diff.

Baltimore 61 50 .550 —
Detroit 62 52 .544 Va
New York 63 54 .538 1
Boston 60 53 -531 2
Milwaukee 54 58 .482 Vh
Cleveland 44 71 .383 19

OUEST
Kansas City 66 50 .569 —
Oakland 64 50 .561 1
Minnesota 56 56 .500 8
Chicago 57 58 .496 8» 7
Californie 52 59 .466 11 '/a
Texas 42 7C .375 22

HIER
Milwaukee 6, Californie 5 
Chicago 5, Détroit 4 
Kansas City 3. Boston 2 
Baltimore 2, Minnesota I

AUJOURD'HUI
Oakland à New York 
Californie à Boston 
Chicago à Détroit 
Baltimore à Kansas City 
Minmesofa à Milwaukee 
Cleveland à Texas

K. CITY 3, BOSTON 2
80ST0N
Héiper, cg 
Guerrero. ae 
Smith, ce
Yastrnmski. Ib 3 I
Oc edi fd 
Pcttoctik 3b
Gt'Mift. 2b 
Montgcmttjf, i 
MU*, ci 
LI* I

TOTAUX 33 2 5 I

BOSTON 
KANSAS CITY

KANSAS CITY AbPC$F*p
Patrk, ac 4 0 0 0
Rails 2b 4 0 0 0
Oiu. ce 4 0 2 0
Maybcuy. lb 3 0 0 0 
f*«ni«l!i, cg 4 12 0
Kiikpatock cg 0 0 0 0 
McRae td 4 2 2 2 
Hovirv cd 0 0 0 0 
fl*icfi«'Ct là 10 0 1 
Bmcquj. 3b 2 0 10
Taylc: t J ü 0 0
soit y. I 0 0 0 0
&id.l 0 0 0 0

TOTAUX 29 3 7 3
010 006 010 — 2
020 100 00 x — 3

AbPCiPp
4 0 0 0 
4 0 10
3 0 10 

1 0
4 0 10 
4 0 0 0 
4 0 0 0 
4 0 0 0 
3 111 
0 0 0 0

Erreurs: Petrocelll, Patek. Double-ieu: 
Boston 1. Laisses sur les buts: Boston 
6, Kansas City 6. 2 buts: Ot^s. 3 buts: 
McRae. Circuits: McRae (4), Miller (3) 
Buts volés: Mayberry, Bevacqua. Bal­
lon sacrifice: Reichardt.

EXPOS 5. S FRANCISCO 3
*XP0S

j'jeniffl. 1b
cg

Woods. cg 
Smglfton. ci 

CC
bailee. 3b 
Roli. 2b

AlPCsPp S FRANCISCO
4 10 0 Maddoi. ce
5 12 0 Faertes. 2b 
U 0 0 0 Bondi, ci
4 2 2 3 McCovey. !o 
3 112 Goodson. 3b 
3 0 10 Mantitws. cg 

0 0 0 Spei

AbPCsPp
5 110 
4 0 0 0 
3 12 2
3 12 0
4 0 0 0 
3 0 t 0 
4Q1I

ml es p pm bb rab
Lee, p 12-7 8 7 3 3 3 1
Busby, g 10-11 7Vj 5 2 2 2 11
Bird IVa O O O 0 1
Partie sauvée: Bird (9). Mauvais lan­
cer . Busov 2. Temns : 2:31. Assis­
tance: 17,167.

CHICAGO 5. DETROIT 4
StVSOrt T 3 G 1 0 ftader. i 4 0 0 0 CHICAGO AbPCsPp DETROIT AbPCsPp
F m«s. ac 3 0 0 0 Barr.l 1 0 G 0 Kelly cd 4 0 1 2 Stanley, cc 4 0 1 1
T orrez. I 3 0 0 0 Catrrtbrs.1 0 0 0 C Orra. 2b 3 1 t 1 Taylor. 1b 5 1 2 0
Marshall. 1 1 0 0 0 Onnveros. fd 1 G 0 0 Kairstsn. cg 4 Ü 1 1 kaime. cd 3 T Q 1

Wlughby. : COCO Melio« 3b 4 0 1 0 Horion, cg 4 G 2 0
HwmrtA fu 10 0 0 Mm 4 0 0 0 Korituup. cg 0 1 0 0
McttbhM. • 0 0 0 0 Muser, lb 4 0 1 0 Freehan. r 4 G 2 0
Tnanasson. fu 10 0 0 Hermans r 4 1 2 0 Hor%a*l Id 2 0 0 0

___ --------------- Sba*p. cc 4 2 1 1 G Brown Id 1 0 0 1
TOTAUX 33 b 7 5 TOTAUX 34 3 1 3 leon ac 3 1 0 0 Sharon cd 2 0 0 1

fursier. 1 G 0 0 0 McAulilfe. 2b 1 0 0 0
MONTREAL 202 000 TOO — 5 Ac jsia. I 0 0 0 U Rjilnguer. 3b 4 1 2 U
SAN FRANCISCO 001 001 100 — 3 E Brinkman, ac 3 0 0 0

Erreurs: Torrez, Frias (2). Laissés sur
Cash. !d 1

o
0
o

1
o

0
Q

les buts: Montréal 6, San Francisco 8. 3 Coleman, 1 g Q Q Q
buts: Fairly. Circuits: LytMe (3), Sin-
gieton (19), Bonds (31). But volé: Bai- 
ey. Sacrifice: Frias. Ballon sacrifice: TOTAUX 34 s a i TOTAUX 34 410 4

Bonds.

Torroz, g 7-11 
Marshall 
8arr, p 9-11 
Carrithers 
Willoughby 
McMahon

m cs p pm pp rao
6! 3

2
3
2
2

CHICAGO
DETROIT

000 €30 011 — S 
100 011 010 — 4

Partie sauvée : Marshall (231 Fraceé 
par Barr (Stinson). Temps: 2:18. Assis­
tance: 3,471.

Erreur: Herrmann. Double-jeu: Chicago 
1. Laissés sur les buts: Chicago 4, Dé­
troit 3. 2 buts: Hairston. 3 buts: Orta. 
Circuit: Sharp (3). Ballons sacrifices: 
Kaline, Orta, Sharon.

m es p pm bb rab
Forster 7 8 4 2 3 4
Accsta. g. 7-7 2 2 0 0 0 1
Coleman, p 18-9 9 8 5 5 1 11

ATLANTA 8. ST LOUIS 6
ATLANTA AbPCsPp ST LOUIS AbPCsPp
ùarr cd 4 1 t 1 Brock cg 4 0 0 0
Jackson cd 1 0 0 0 Snemore. 2b 5 0 1 2
|tim 1b 3 1 0 Q McCarver. 1b 4 0 2 0
Ü*eu td 0 0 0 0 Simmons, t 4 1 0 0
Tepadmo. 1b 2 0 0 0 Tort*. 3b 2 2 ! 1
Evans. 3b S 1 1 1 Ou;, cc 4 1 2 3
Aaron, cg 4 1 c Carbc cd 4 1 2 0
êaae* CC 3 0 Trio# ac 4 1 0
Johnson 2b 3 3 4 Foste* 2 Ü G 0
Perte, ac 4 0 Q Mc Br nie id I 0
Casanova r J 1 1 1 rt Fitaosk,'. I 0 J 0 3
Mm ton i 0 G 0 Segui. 1 0 0 0 0
Neibauai i 0 0 0 0 Sprague. 1 G 0 Û 0
Goggm. id 1 t 1 0 Melendet Id T 0 0
Leon. 1 1 0 1 0
Otante. 1 U 0
House. U 0 0

TOTAUX 37 111 7 TOTAUX 35 S 9 6

Balle passée: Herrmann 2. Temps: 
2:37. Assistance: 18,369.

BALTIMORE2. MINNESOTA 1
BALTIMORE Ab P Ci Pp MINNESOTA AbPCsPp
Renenmund. cg 5 1 2 0 Terrell 3h 4 0 1 0
Coggins, cd 4 0 1 0 Carew. 2b 4 0 2 U
Gatrs Id 4 1 2 1 B/re cc 3 1 0 ü
Powe». 1b 2 0 1 0 Ohva fd 4 0 C 0
Bsa" cc 4 0 0 0 M-ttravald i 4 0 1 1
Htadr^kS r 4 0 0 0 Mon/cn. cd G 0 0 0
G* ch 2b 4 0 1 0 Holt cd 2 0 Q 0
Robinier 3b 1 0 1 0 Daratin. fd 1 0 a Q
ôa#t> ac 4 0 0 U Thompscn. ac 3 0 i 0
Cuet'a* i Ü 0 lis. lo 3 0 0 G

Adams, cg 3 0 1 0
Bw'even. 1 0 G 0 0

TOTAUX 3b 2 1 1 TOTAUX 32 1 6 1

BALTIMORE 101 003 000— 2
MINNESOTA 000 000 001— 1

ATLANTA
ST LOUIS

2C0 0C0 0S1 — I 
000 000 204 — 4

Erreur- McCarver. Doubles-ieux: Atlan­
ta !, St-Louls t. Laissés sur les buts: 
Atlanta 4, St-Louis 7. 2 buts: Johnson, 
Torre. 3 buts: Garr. Circuits: Johnson 
(30), Casanova (5), Cruz (8). But» 
volés: Evans, Brock, Johnson.

Morton
Neibauer, g 1-0
Leon
Devine
Hpuse
Foster
H. Rabosky, p 1-1 
Segui 
Sprague

ml es pm bb rab
2 2 

OOO 
2 3 3 
2 I 1 
10 0 0 
4 2 0 2 
2 2 2

3
0 1 
1 1 
0 1 

0
6 
O

3 3 3 0 1 
2 110 0 

Partie sauvée House (3). Frappé par 
Lecn (Torre). Mauvais lancer: Segui. 
Temps: 2 42. Assistance: 30,251.

SAN DIEGO 10. PHILADELPHIE 9
PHIIA0EIPHIE AbPCsPp SAN DIEC0 AbPCsPp
Tovar, cd 3 3 2 0 J Moraits. cd 6 2 3 1
Instr. cc 1 0 1 0 Grubb, cc 4 2 1 0
Hoone. f 3 1 0 3 Roberts. 3b 5 1 3 4
Monienei. lb b 0 2 3 Colbert, lb 4 1 0 0
lu;mski. cg 3 0 1 2 Lee. cg 5 1 1 2
W Robmton.cc 4 0 0 0 Kendall, r 5 0 1 1
larscli, 1 0 0 0 0 Anderson, sc 4 2 2 0
Hutton Id 1 0 0 0 R Msrjtts. 2b S 0 2 2
Arison 1 • 0 0 0 0 Jones. 1 3 1 I 0
Brett Id 1 0 0 0 Caldwell i 1 0 0 Ü
Brandon. I 0 Û 0 0 Romo. 1 0 0 0 0
Schmidt. 3b s 0 0 0 Locklear. f-J 1 0 0 0
Harmon. 2b 3 2 1 0 Cottons. 1 0 0 0 0
Oeyie. 2» 2 0 0 0
C Robinson, ec 5 1 2 c
Lonoorg. 1 1 u U u
l^egan. fd 1 0 0 0
0 Wallace. 1 0 0 0 0
CiOrro. 1 0 0 0 0
Regnonski. cd 3 2 2 0

TOTAUX 41 111 1 TOTAUX 43101410

Philadelphie 003 000 240 00— 9
San Diego 303 003 0C0 01—10

Erreurs: Harmon, Roberts. Doubles- 
leux: San Diego 2. Laissés sur les buts: 
Philadelphie 10, San Diego 8. 2B: 
Tovar, J. Morales, Roberts. 3B- R. Mo­
rales. CIR.: Roberts (Ile). Ballon-sacri­
fice: Roberts. Buts volés: Boone 2.

Lonborg 
D. Wallace 
Dlorio 
Lersch 
Wilson
Brandon (1-4) LP
Jones
CaldMll
Rome
Corklm (4-7) LG 
Temps: 3:06.

ml es p pm bb rab
3 6 6 4 2 3
2».b 4 3 3 O 0
D 1 0 O T 1

1 1 0 0 0 2
3 0 0 0 1 1
0 2 110 0
6'/3 6 5 2 5 3
1«/S 2 4 4 3 2
2 Va 3 0 0 1 1
1 0 0 0 0 2
Assistance: 4,791.

Double-jeu Baltimore 1. Laissés sur les 
buts: Baltimore 8. A/innesota 5. 2-b: 
Adams, Davis, Thompson. Carew. 3-b: 
rettenmund. Cir.: Davis (7e).
Baltimore
Rettenmund, cg 
Coggins, cd 
Davis, fd 
Poweü, 1er b 
Blair, ce 
Hendricks, r 
Gricn. 2e b 
Robinson, 3e b 
Baker, a-c 
Cuellar. I 
Totaux
MINNESOTA
Terrell, 3e-b 
Carew, 2e-t> 
Bryt*. ce 
Oliva, fd 
Matterwald, r 
Monzon, co 
Hoir, cd 
Darwin, fu 
Thompson, ac 
Lis, 1er b 
Adams, cg 
Blyleven, I 
Totaux

Cuellar, LG (9-12) 
Blyleven, LP (14-11) 
Durée: 2:18

ab p es pp
5 12 0
4 0 10
4 12 1
2 0 10
4 0 0 0
4 0 0 0
4 0 10
4 0 10
4 0 0 0
0 0 0 0

35 2 8 1
ab p es pp
4 0 10
4 0 2 0
3 10 0
4 0 0 0
4 0 11
0 0 0 0
3 0 0 0
10 0 0 
3 0 10
3 0 0 0
3 0 10
0 0 0 0

32 1 6 1
ml es p pm bb rab

9 6 1 1 1 10 
9 8 2 2 2 9 

Assistance. 11,071

MILWAUKEE6. CALIFORNIE5
CAUFORNIf 
A to**# r k

8«'<r cc 
RfebiAur.. fd 
GUrtf 3b 
G«u*g»ti 3b 
(ntrtin lb 
Pinson cg 
Scbtinblum. cd 
fêiktr 2b 
Suphmson. r 
Wnght I 
Monttjgudo. I 
Miy I

Ab AC« Pp
4 0 ü 0 
4 I I Ü 
4 I 2 (I 
4 2 2 1 
0 0 0 0 
4 113 
4 0 11 
4 0 2 0 
4 0 0 0 
3 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

MIIWAUKtE 
Brrflgs. cg
Coincera, cd 
f.'jy. te 
Scott. 10* 
Brown, fd 
Rodngocr. r 
G«tu 2b 
Johnson, «c 
Pour »d 
Men# ac 
Vukovich 3b 
Monty 3b 
Sillon I

AbPCsPp
4 13 2
4 10 0
5 2 2 2
4 0 10
3 111
4 0 11 
3 0 10 
2 0 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
2 10 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0

TOTAUX 35 5 9 5 TOTAUX 33 610 i

CALIFORNIE OOO 203 000 — 5
MILWAUKEE 000 021 012 — 4

Erreur: Parker. Double-ieu: California 
1. Laissés sur les buts: Californie 3, 
Milwaukee 8. 2 bu*s: Robinson, Oliver, 
Schelnblum, Rodriguez. Circuits: Ep­
stein (6), Briggs (13), May (18). Ballon 
sacrifice: Brown.

m es p pm bb rab
Wright 6Vb 5 3 3 3 1
Monteaqudo l'/j 3 1 1 0 0
May, fr*?-ll ** 2 2 2 0 0
Slaton, n 8-9 9 9 5 5 0 3
Balle passée: Stephenson. Temps: 2:04. 
Assistance: 6,311.

mmmmwmm
ANJOU 101 000 0—253
CONCORDE 202 100 X— 5 10 1
Ornera et Bélisles; Beauchemin,

Les Jeux du Canada
Lemay.
VILLE MT-ROYAL COO 000 0- 0 3 4
C.S.A. 040 000 0— 4 2 0
Lavallée. Boisvert; Gauthier, Belgarde. 
ST-JEROME 122 000 0— 5 5 1
ST-LAURENT 001 030 0— 4 5 4
Gauthier, Brière (9e), Nadon; Dolesca, 
Hobbs.
LACHINE 004 050 O-9 13 2
ST-HENRI 010 003 0— 4 6 3
Wagher, Sénécal; Bouthlllier, MacKa- 
sey, Clark.
LONGUEUIL 000 010 1— 2 3 1
REPENTIGNY 000 000 X— 0 2 2
Beaudry, O I g e I m a n; St-André, Du- 
charme. Roney.
IM-CONCEPTION 034 001 2—10 7 1

034 001 2—10 7 1
JOLIETTE 100 102 0— 4 7 2
Langevin, Giguère; Barthe, Giguère 
(4e) et Deblois.
ROSEMONT 100 032 0— 6 7 3
VERDUN 104 030 X— 8 11 0
Lalonde. Richmond (5), Sabraro; Wil­
burn, Vézina (5). Brochette (5), Ca- 
piello (7) et Reeves.

CLASSEMENT 
JEUX DU CANADA

Or Arg. Br. T.
ONTARIO 14 21 17 52
COLOM.-BRITAN. 25 13 10 48
QUEBEC 13 1? 12 37
ALBERTA 8 7 11 26
MANITOBA 1 8 7 16
NOUVELLE-ECOSSE 3 2 4 9
SASKATCHEWAN 0 2 1 3
NOUV.-BRUNSW. 0 0 1 1
I.-P.-E. 0 0 0 0
TERRE-NEUVE 0 0 O 0
YUKON 0 0 O 0
TER.-N.O. 0 0 0 O

TENNIS
Simple masculin

Bill MacDonald, Saskatchewan, défait 
B. Bell-Chambers, Yukon, 6-3, 6-2.

Simples féminins
Yarmila Horsky, Alberta, défait San­

dra Standing, Nouveau-Brunswick, 6-0, 
6-0.

CHAMPIONNAT 
CANADIEN DE
GOLF FEMININ

Lome Jennex, Sydney, N.E. 39 36—75 
John Kindred, Sarasota, Flo. 34 41—75 
Ron Sheppard,

Greenwood, N.S. 37 38—75
Roger Walker, Moncton 37 38—75
CHAMPIONNAT CANADIEN

Janice Tlndle, Col.-Britannique, défait 
Sandra Little, Nouv.-Ecosse, 6-1, 6-1.

Doubles masculins
Dave Johnston et Vic Rollins, Col.- 

Brit., défont Mark Hawrylak et B. Ro­
bertson, Saskat., 6-1, 6-2.

Phil Connolly et Ricky Hood, lle-du- 
Prince-Edouard, défont J. Royle et P. 
Royle, Terre-Neuve, 3-6, 7-6, 6-3.

Rich Borland et Glen Booth, Mani­
toba, défont F. Flanagan et Frank Re- 
mete. Nouveau-Brunswick, 6-2, 6-1.
Doubles-mixes

Nicole Boucher et Jean Prévost. Qué- 
ber. défont Brenda MacDonald et Bob 
Ridgeway, Saskatchewan, 6-1, 6-2.

Taffy Savard cf Cam Dalgliesh, Col.- 
Britannique, défont Eleanor O'Gorman 
et Jim Matthews, Manitoba, 6-4, 5-7, 7- 
6.
Simples masculins

Peter Burwash, Ontario, défait H. 
Lammens. Nouv.-Brunswick, 6-1, 6-1.

Bob Moffat, Manitoba, défait R. Con­
nolly, Terre-Neuve, 6-0, 6-1.
Simples féminins

Jane O'Hara, Ontario, défait K. Ben­
nett, Yukon, 6-0, 6-1.
Doubles masculins

Hans Doerr et J. Horsky, Alberta, dé­
font G. Grand et B. Crosby-Jones, 
Yukon, 6-0, 6-3.
Water Polo

Ontario 24, Nouvelle-Ecosse 1 
Alberta 12, Manitoba 2

96 89 82—277

93-278
85—269

(Troisième ronde)
Elizabeth Murphy,

St. John's, Nfld. 94 96 94—284
Anne Risley, Halifax 98 91 94—283
Peal Colpitts,

Moncton! N.B. 97 92 91—280
Barbara McNeil,

Kingston, N.S. 91 96 86—273
Debbie Dickeson.

Edmundston, N.B. 80 99 97—284
Donna Sears,

Summerside, P.E.I. 96 91 88—275
Pat Lawson, Saskatoon 96 90 86—272
Penny Dickeson,

Lucerne. Qué.
Anne Hewelt,

Barrie, Ont. 94 91
Pamela vJohns, Tor. 80 96
Meredith MacPherson,

Saskatoon 97 87 89—273
Mary Clegg, Tor. 90 94 91—275
Sandra Hillman,

London, Ont. 91 92 97—280
Shirley Romanow,

St. Catharines, Ont. 90 93 87—270
Claire Richardson.

St-Lambert, Qué. 95 87 86—268
Nancy Berrigan,

Charlottetown 92 90 94—276
Averleigh Ransom,

Arnprlor. Ont. 92 89 90-271
Anne McDannold,

Oklahoma City, Okla. 91 90 88—269

TOURNOI CANADIEN 
(Après deux rondes)

George Burns,
East Willisfon, N.Y. 69 71—140

Mike Killian, Largo, Fia. 69 72—141 
Richard Ehrmanntraut,

St. Paul, Minn. 73 69-142
Mark Lye, San José, Cal. 69 73—142
Daniel O'Neill,

Jamestown, N.Y. 63 74—142
Stephen Bannatyne, Win. 71 72—143
Graham Cooke, Montréal 72 71—143
Stuart Francis, Mad., Ohio 71 73—144
Bob Byman, Boulder, Coio. 72 72—144
Mike Mealia,

Thornhill, Ont. 72 73—145
Bob Andrews, Sarnla. Ont. 76 69—US
Ken Tamke, Edmonton 74 71—145
Tony Sills,

Pacific Palisades, Cal. 74 71—145
Craig Stadier,

La Jolla. Calif. 72 73—145
Nick Weslock,

Burlington, Ont. 73 72—145
Bob Mase.

East Lansing, Mien. 71 74—145
Barry McKenzie, Winnipeg 72 73—145
Pierre Archambault,

Laval, Qué. 72 74—146
Donald Allen, Roch., N.Y. 72 74—146
Nlck Wright, Toronto 73 73—146
Richard Siderowf

Easfon, Conn. 74 72—146
Bob Jackson,

Ile Bizard, Qué. 75 71—146

TOURNOI DE 
L'OMNIUM DE 
TERRE-NEUVE
(Première ronde)

CHAMPIONNAT 
CANADIEN DE
GOLF FEMININ

Susan Wickware.
Cambridge, Ont.

Carole Semple,
Sweickley, Pa.

Marlene Streit.
Stouffville, Ont.

Marilyn Palmer, Van.
Betty Cole, Edmonton 
Cathy Sherk,

Fonthill, Ont.
Gayle Borthwick, 

Mississauga, Ont.
Calhy McMIlan, Ed.
Carol Le Feuvre,

Jersey Islands 
Dale Shaw, Sidney, B.C. 83 
Barbara Horne. Calgary 81 
Catherine Panton, 

Stirlingshire, Ecosse 84
Jane Kirkpatrick, Tor. 83
Carole Redford,

Kent, Angleterre 83
Carolyn Larsen. Van. 83
Marion Esselle,

Cowansville, Qué. 82
Barbara Turnbull, Sask. 83
Maureen V.aiwer, 

Kilmacoim, Ecosse 
Cheryll Gibb,

Kingsville, Ont.
Liz Hoffman, Toronto

78 77-238

78 78—239

79 81—239 
81 60—241 
81 79—241

80 83 78-241

81

80 78—241
77 83—242

78 83—242 
80 79—242 
8 3 79—243

79 Pi—244
80 82—245

80 82—245 
83 79—245

85 82—249 
e3 79—250

84 82 85—251

TOURNOI DE 
CLEVELAND

AL GEIBERGER 
DON IVERSON 
BOB DICKSON 
MIKE HILL 
MASON RUDOLPH 
DON BIES 
BOB BRUE 
RAY FLOYD 
GIBBY GILBERT 
TONY JACKLIN 
TOM WE IS KO P F 
BUDDY ALLIN 
GENE BONE 
BRUCE CRAMPTON 
LEE ELDER 
HUBERT GREEN 
JIM JAMIESON 
GEORGE KNUDSON 
BOB ROSBURG 
J. C. SNEAD 
SAM SNEAD 
GEORGE ARCHER 
DEANE BEMAN 
JIM COLBERT 
MAL GALLETTA 
JERRY HEARD 
CHI CHI RODRIGUEZ 
DAN SIKES 
DAVE STOCKTON 
LEONARD THOMPSON 
JOHNNY MILLER 
JACK NICKLAUS 
TOMMY AARON 
MILLER BARBER 
FRANK BEARD 
JACK BURKE

83 82—252
84 85-253

35 32-67 
35 32-67 
35 34—69
33 36—69 
38 31—69 
35 35—70
35 35-70
36 34—70
35 35__70
35 34-70
34 36—70
35 36—71
36 35-71 
35 36—71
35 35—71
37 34-71
36 35—71 

-
34 37—71
36 35-71
35 36—71
35 37—72
37 35—72
34 38—72
36 36—72
38 34—72
35 37—72 
35 37—72 
33 34—72 
35 37—72 
35 37—72
35 37—72 
33 4?—73 
38 35—73
36 37—73 
33 35-73

Bill Thompson, Toronto 30 33-63 AL CHANDLER 38 35—73
Bob Panasiuk, Windsor, Ont. 3Î 36—67 CHUCK COURTNEY 38 35-73
Duke Doucçf. BRUCE DEVLIN 36 37—73

Victoriaville. Qué. 33 35-68 DOUG FORD 36 37—73
Tom Nettles, ROD FUNSETH 36 37—73

San Diego. Calif. 33 35-68 DICK HENDRICKSON 38 35—73
Terry Burns, Moncton, N.B. 34 36-70 LARRY HINSON 36 37—73
John Irwin, Sydney, N.S. 31 39—70 BABE LICHARDUS 37 36—73
Ken Richardson, Halifax 31 39—70 DENNY LYOr:- 36 37-71
John Ellison, Islington, Ont. 12 39—71 ORVILLE MOODY 37 36—73
Tom Tremblay, Walton, Ont. 34 37—71 BOBBY NICHOLS 36 37—73
Kelly Burnett, Halifax 33 39—72 JERRY PITTMAN 37 36—73
Gary Pitchford, Toronto 33 39—72 GARY PLAYER 37 36—73
Ken Venning, ED SNEED 36 27—73

Willowdale, Ont. 36 36—72 LANNY WADKINS 36 37—73
Tony Cerda, AAexico 36 37—73 BILLY CASPER 37 37—74
John Sjostrom, GARDNER DICKINSON 37 37—74

Cocoa Beach, Flo. 34 39—73 LOU GRAHAM 37 37—74
Peter Turner, Toronto 36 37—73 LIONEL HEBERT 38 36—74
Jim Baxter, Amherst, N.S. 34 40—74 DAVE HILL 35 3°—74
George Chautk, BABE HISKEY 37 37—74

Stephenville. Nfld. 36 38—74 LARRY MANCOUR 37 37—74
Dave Oxford, Corner Brook 36 38—74 ALLEN MILLER 38 36—74
Ed Roscoe. BOB MURPHY 36 38—74

Breezy Bend, Man 32 42—74 JOHN SCHLEE 38 36—74
David Cameron, JERRY MCGEE 37 37—74

Birmingham, Mich. 34 41—75 BERT WEAVER 35 39—74
Dave Stevenson, JIMMY WRIGHT 39 35—74

Corner Brook 36 39—75 BERT YANCEY 37 37—74

La crosse
Saskatchewan 12, N.-Brunswlck 7 

Softball
Manitoba 7, l.-Prince-Edouard 2 
Nouveau-Brunswlck 4, N.-Ecosse 2 
Ontario 31, Terr. Nord-Ouest 1

Simples masculins
Réiean Génois, Québec, défait Bill 

MacDonald, Saskatchewan, 6-2, 6-4.
John Plowman, N.-Ecosse, défait Joe 

Drane, Ile-du-Prince-Edouard, 6-0, 6-1.

Simples féminins
Janice Tlndte, Col.-Britan., défait Do- 

nalda Smithringale, Terre-Neuve, 6-0,6- 
0.

Sandra Little, N.-Ecosse, défait Iris 
Cox, lle-du-Prlnce-Edouard, 6-0, 6-0.

Yarmila Horsky, Alberta, défait Linda 
Campbell, Manitoba, 6-0, 6-1.
Doubles masculins

Dave Johnston et Vie Rollls, Col.-Bri­
tannique, défont Rick Borland et Glen 
Booth, Manitoba, 7-5, 6-4.

Mark Hawrylak et B. Robertson, Sas­
katchewan, défont F. Flanagan et 
Frank Remete, N.-Brunswlck. 7-5, 7-6.

Dale Power et Augusto Villanueva, 
Ontario, défont J. Besmehn et B. Bi­
shop, Terr.-du-Nord-Ouest, 6-1, 6-0.
Doubles féminins

Vivienne Strong et Inge Weber, Onta­
rio. défont Jane Gardner et Janet Tur­
ner, N.-Ecosse, 6-3, 6-0.

LA CROSSE
Colombie-Brlt. 21, Terre-Neuve 4

SOFTBALL
Alberta 13, lle-du-Pr.-Edouard 11 

LA CROSSE 
Ontario 21, QUEBEC 8

WATER POLO
Québec 22. Manitoba 3 
Col.-Brit. 12. Saskatchewan 8

SOFTBALL
Saskatchewan 8, Terre-Neuve 1

football

WINNIPEG 30, CALGARY 7 
SOMMAIRE 

PREMIER QUART

Calgary: simple
Linterman (75) 0:05

Winnipeg: touché, Brown 6
(course Jonas converti) 5:06

Calgary: placement 
Robinson (19) 10:01

DEUXIEME QUART

Winnipeg: Touché de sûreté 
Llske plaqué dans la zone 
des buts 0:52

Winnipeg: simple de McKee 
62 vges 6:48

Winnipeg: Placement de Jonas 
22 vges 14:07

TROISIEME QUART
Calgary: Placement de Robinson 

34 vges 12:17

QUATRIEME QUART

Winnipeg: Simple de McKee 
67 vges 2:20

Winnipeg: placement de Jonas 
44 vges 6:55

Winnipeg: touché de Strong, Intercep-
tion, 61 vges. converti raté, 

Winnipeg: touché de Williams,
8:38

30 vges, converti par Jonas 13:59

CAL. WIN.
Premiers essais 14 16
Gains au set 53 87
Gains aériens 184 289
Gains nets 207 373
Passes comp.-tentées 16-36 16 31
Interceptions 1 3
Bottés-moy. 10-35.3 9-45.4
Echappés-perdus 0-0 1-0
Pénalis.-vges 8-35 6-25
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C'était le match traditionnel entre les joueurs du Minnesota et leurs épouses 
hier et l'artilleur Danny Walton en a profité pour se déguiser en empruntant 
la gaine dît son épouse. L'histoire ne dit pas quta gagné le match, mais seule­
ment que Walton n'a pas terminé le match avec ladite gaine.

courses
%

les chevaux 
préférés
d'andrétrudelle

BLUE BONNETS 

CE SOIR

PREMIERE COURSE — Trot — Conditions — $2,400
i Don's Gene choix logique 3-1
5 Hans Hanover bon 2e choix 5-2
2 Sanford Hanover peut surprendre 4-1

DEUXIEME COURSE -- Amble — A réclamer — $2,200
2 Phoenix Byrd récentes bonnes 5-2
7 Glamour Boy peut gagner 3-1
1 My T. Byrd bon négligé 8-1

Suggestions de double: 1-2, 1-7, 5-2, 5-7, 2-1

TROISIEME COURSE -- Amble — A réclamer — 53,000
4 Bobby T. Mighty peut faire mieux 4-1
1 Short Time bien placé 3-1

QUATRIEME COURSE — Amble — Conditions — $1,600
7 Diamond Frost le tour du chapeau 3-1
2 Wonderful Gene vient de Windsor 5-2
5 Bare Foot Boy dans sa classe 6-1

Suggestions de quiniela: 2-5, 2-7, 5-7, 7-9

CINQUIEME COURSE -- Amble —A réclamer — $1,900
1 Jefferson Dandy en plus facile 5-2
3 Ciel Bleu en pleine forme 4-1
SIXIEME COURSE — Trot — Conditions — S2,400
7 Mr. Dane écarter dernière 5-2
3 Irish Guard sur ses gardes 4-1
4 Katy Wooster dans la lutte 6-1

Suggestion de quiniela: roulette 3-4-7

SEPTIEME COURSE -- Amble — A réclamer — $2,300
3 Forever Bold a fait ses preuves 3-1
4 Armbro Huck pourtant dû 5-2
5 John Craig baisse de classe 9-2

HUITIEME COURSE -- Amble — Conditions — $2,800
1 Beauregard tous les avantages 5-2
7 Plutus en plus facile 3-1
3 Lively Pick dernière à retenir 8-1

Suggestion de quiniela: roulette 1-3-7

NEUVIEME COURSE — Trot — Conditions — 54,000
3 Wyatt Dill choix logique 5-2
2 Caswell N. dans la lutte 3-1

DIXIEME COURSE -■ Amble — Conditions — 52,500
5 West River Eggaway tout ou rien 5-2
2 Victor Scotch de l’étoffe 9-2
6 St-David priez pour nous 4-1

Suggestions d'exacta: 5-2, 5-6, 2-6, 6-2

INSCRITS

PREMIERE COURSE 
Trot n.-g. de $325 par départ 

BOURSE $2,400

5 Hans Hanover G. Gendron 5-2
1 Dons Gene J. Hébert 3-1
3 Lianes Rodney C. St. Jacques 4-1
6 C.P.O. Pas nommé 9-2
8 Miss Sharpshooter B. Côté 5-1
7 Miss K. Todd M. Picard 6-1
2 Sanford Hanover J. P. Gauthier 8-1
4 Meadow Can Y. Pelchat 8-1

DEUXIEME COURSE 
Amble à réclamer $8,000 

BOURSE $2,200

2 Phoenix Byrd
7 Glamour Boy 
9 Tom Tar
3 Traveler Hanover
4 Emmett Lobell
5 Chief Bob
1 My T. Burd
8 Jopaga
6 Mi Pépita

G. Gendron 5-2 
A. Chartier 3-1 
R. Samson 4-1 

M. Giguère 9-2 
Y. Gamache 5-1

M. Dostie 6-1 
J. P. Charron 8-1

S. Grisé 8-1
N. Masse 10-1

TROISIEME COURSE 
Amble à réclamer $15,000 

BOURSE $3,000

6 Mary Sirrah
1 Short Time
4 Bobby T. Mighty
7 The Goat
5 Georgia Barmin 
3 Bonny Strathair
2 McDido

B. Côté 5-2 
R. Savignac 3-1 

R. Samson 4-1 
Pas nommé 9-2 
G. Gendron 5-1 

G. Lachance 6-1 
A. Hanna 8-1

QUATRIEME COURSE 
Amble n.-g. do $175 par départ 

BOURSE 51,600

2 Wonderful Gene
7 Diamond Frost 
9 Joes Rhythm
3 Perkandi
4 Royal Marge
5 Bare Foot Boy
6 Jefferson Image
8 Monsieur Re Mo 
1 Fly Test

Aussi éligibles 
Lord Salaberry 
Gerrys Knight

G. Aiken 5-2 
D. Normandln 3-1 

A. Chartier 4-1 
Y. Gamache 9-2 
G. Gendron 5-1 

B. Côté 6-1 
J. P. Charron 8-1 

G. Fortier 8-1 
C. St.-Jacaues 10-1

J. Hébert 
Pas nommé

CINQUIEME COURSE 
Amble à réclamer $6,500 

BOURSE $1,900

1 Jefferson Dandy
4 Caroldon Blue 
3 Ciel Bleu
2 Major Topic
5 Yankee Cavalier
7 Lang About
6 Star Alan
8 W. River Harry

R. Samson 5-2 
Y. Gamache 3-1 

J. P. Gauthier 4-1 
G. Aiken 9-2 

G. Lachance 5-1 
D. Normandin 6-1 

J. Hébert 8-1 
R. Seaman 8-1

SIXIEME COURSE 
Trot. n.-g. de $325 
par départ en 73 
BOURSE $2,400

7 Mr Dane
8 Frisky Chip
3 Irish Guard
1 Likely
2 Loveliest Mir
4 Katy Wooster
5 Atldo
6 Meadow Hempt

R. Samson 5-2 
G. Gendron 3-1 
A. Chartier 4-1 

Pas nommé 9-2 
S. Blais 5-1 

P. Roblllard 6-1 
Y. Cafeller 8-t 

D. Normandin 8-1

SEPTIEME COURSE 
Amble à réclamer $8,500 

BOURSE $2,300
4 Armbro Huck 
3 Forever Bold
2 Hawaiian Champ
5 John Craig
9 Sterling Skip
6 The Hood
1 Misty Sota 
8 Revel Black
7 Anderson Dale

Pas nommé 5-2 
M. Ricard 3-1 

R. Samson 4-1 
D. Normandin 9-2 

G. Gendron 5-1 
A. Hanna 6-1 

Pas nommé 8-1 
Y. Gamache 8-1 
Pas nommé 10-1

HUITIEME COURSE 
Amble n.-g. de $400 

par départ en 73
BOURSE

1 Beau Regard
7 Plutus
2 Heinze Travel 
6 Molly Sue
4 Raider City
8 Top Deck Lobell
9 C. A. Dundee
3 Lively Pick
5 Red Flicka

$2,800

S. Samson 5-2 
Y. Catelier 31 

J. P. Charron 4-1 
L. Turcotte 9-?

A. Hanna 5-1 
P. Roblllard 6-1 

J. Hébert 8-1 
M. Picard 8-1 

V. Bourgon 10-1

Le meilleur: JEFFERSON DANDY, (5e).

LOTOPERFECTA

LOTO-PERFECTA — AMBLE — BOURSE S6.000
0 Ve V. » f. Droit Fin Conducteur*

£dgewood Br. 5 2e 1 1 1 1 2»4 Picard M
Mr Red Adios 8 6 6 6 5 2 léie Gendron G ........
Fashion Duke 9 4 4 .f 2 3 31- Lachance G........
Belle Colon 7 5 5 5 8 4 nez Seaman R
Guido 3 3 3 4 4 5 l’i Sauve P..............
J R Doll 6 7 7 7 7 6 2’« Sansoucy G........
Jolie Richel 10 8 8 8 8 7 cou Ouf ord J.............
Eastwood Tux 1 1 2 3 3 8 Gamache Y...........
Ski BKM 2x10 10 i- 9 9 Va Gauthier Y...........
J 0 Raceway 4 x9 9 10 10 10 Ponton R.............

DUREE: 297 1.01 1.32 4 204.3 PISTE RAPIDI

RESULTATS A BLUE BONNETS

NEUVIEME COURSE 
Trot gagnants de plus 

de $4,000 en 72-73 
BOURSE $4,000

3 -Wyatt Dill 
2 Caswell N.
5 Torbolton Tim
4 Lords Champion 
1 Dandy Mir
7 C. Crest Ayres
6 Barre Bruce
8 Dunhill Hanover

J. Hébert 5-2 
G. Lachance 3-1 

D. MacTovish 4-1 
G. Aiken 9-2 

Pas nommé 5-1 
B. Côté 6-1 

A. Hanna 8-1 
J. Jodoin 10-1

DIXIEME COURSE 
Amble n.-g. de $350 

par départ en 73 
BOURSE $2,500

5 W. River Eggaway I. Aubin 5*2
9 Parnelli Hanover J. Hébert 3-1
6 St-Davld J. Lahaie 4-1
2 Victor Scotch B. Alguire 9-2
7 Markie Dares Pas nommé 5-1
4 Sigurd Y. Gauthier 5-t
3 Ohio Kay Pas nommé 6-1
1 Daniel Bur.ter M. Gingras 8-1
8 Scampi O. Mouette J. P. Gauthier 10-1

PREMIERE —TROT —BOURSE S1,500 SIXIEME — TROT — BOURSE S2.000
0. Ve V, Droit Fin Conducteurs Cotes 0. Ve V| 1 . Droit Fin Conducteurs Cotes

Karen Mon 2 2 2 1 1 1 cou Hanna. A............ f2.55 Stuyvesant 3 1 2 2 1 1 2 . McTavish 0. ...» 4 05
Voltaire Han 1 4 4 4 4 2 I'm Picard M............  3.65 HK 7 3e 1 1 2 2 nez Lachance G... .. FI.10
Ruth Ann. Ch. 5 3 3 3 2 3 4'. Beaulieu. G......... 8.20 Matthew Han. 9 4 4 4 4 3 r« Robillard P......... 6.00
Royal Dugan 5 1 1 2 3 4 19 Deslauriers. P.... 3.40 Lou’s A Oilly 4 5 5 5 6 4 2 » Turcotte L......... 5.00
Charcoal L 5 5 5 5 5 5 10 Cloutier J.G.......10.45 Haul Away 6 x6 6 6 5 5 3 Gendron G..........  8.95
Lulla Mir 9 6 G 6 6x 6 Dis Poirier Y............  29 90 Mu And Ming, 2 2 3 3 3x 6 17 Pelletier M___ 37.50
Gr. Scott 6 «7 2 It 7 7 Jodoin J........... 24 00 Oandy Lou 8 x7 7 7 7 x 7 7‘: Gamache V. ... 42.65

(31 KAREN MON.......... 7.10 400 300 His Valor 5 xB 8 8 8 8 »« lacharitê P. 85 85
(1) VOLTAIRE HANOVER.... Careless Fran 1 x9 9 9 9 9 Bardrer N.____ 14.20
(6) RUTH ANN CHARLTON . (3) STUYVESANT
DUREE: 30.1 1.03.2 1.34.3 2.05.4 PISTE RAPIDE 17) H K
2 Prix» Oulel. 8 bru), Lobell : fetifés 0UREE: 31 1.02.1 1 34 2.05.2 PISTE RAPIDE

QUINIELLA: 3 el 7: SI 5 90
DEUXIEME — AMBLE — BOURSE S 1.500

0. V. V, Ve Droit Fin Conducteurs Cotes SEPTIEME--AMBLE--BOURSE $3.200
Tne Flyer A 8 3 3 3 3 1 t Ate Gamache Y.........  3 40 D. '/•' Va » 4 Droit Fin Conducteurs Cotes
C F Adios 9 4 4 4 4 2 '» Gauthier Y.......... 6 65 Thor Almah 4 2e 1 2 1 1 Va McTavish 0. . F.85
Side Effects 1 2 2 2 2 3 .7 Lachance G....... 4 99 Vanguard Mir 1 3 3 3 3 2 cou Gendron G........ .. 2.50
Madge Magic 4 7 7 7 7 4 nez Gendron G..........  5 70 Fast Brush 2 1 2e 1 2 3 l'a Larivierc M....... . 2.85
Belie Of M. 3 6 6 5 5 5 Vk Cloutier. JP.......  11.65 Tiger Paws 3 4 4 5 4 4 fete Gauthier Y........  41.25
C. Drummond 6 9 9 3 8 6 Grisé S.............  13.10 Caroldon Intr. 7 7 7 7 6 5 nez Gamache Y. .... 54.99
Sylvie Bun. 5 8 8 9 9 T7 3 Barnard E. ...... 61.50 Fred A 5 5 5 6 7 6 4'4 Hanna A...........  16.55
Ex Go Per 2 5 5 6 6 8 11 Dupont D.........  56.75 Due Mir 6 6 6 4e 9 7 Lachance G......  29.40
Quick Jester 7 1 1 1 lx 9 Beaulieu G.......  21.70 (4) THOHAIMAHURST 3.70 2.50 2.30

(81 THE ELVER A........... 8 30 4.30 3.30 111 VANGUARD MIR .
(9) C F ADIOS ............... (2) FAST BRUSH .
(Il SI0E EFFECTS........ DUREE: 29 2 1.00 2 1 30.1 2.004 PISTE RAPIDE
DUREE: 30 4 1.04 2 1.35.2 206 3 PISTE RAPIDE
PARI DOUBLE: 3et 8: $49 00 HUITIEME — AMBLE--BOURSE $1.800

D. Ve •/, ** Droit Fin
TROISIEME — TROT —BOURSE.S5,500 Lucky Blue 0. 5 5 5 3e 4 1 cou Hanna A.............. 4.90

0. '/. •/, Vi Oroit Fin Conducteurs Cotes • Tarquin 6 3 3 4 3 2 cou Ponton R..........  81.30
Cookie Mir 4 5 5 3 3 1 *» -Dostie M............10 85 Tilly Farvel 1 x7 6 5e 5 3 nez Samson R........... 3 80
Serki R 2 2 4 4 5 2 Desjardins Y...... 7 65 Princess Ut. 7 1 1 1 1 4 ■* Pelletier M..... 29.65
Star Record 3 3 2 1 1 3 *. Picaid. M.____ 12.55 Pleasant Cash 4 2 2 2 2 5 1 Aiken G.......... .. 17.85
Montreal 5 5 3 3 2 4TI’i McTvsh. D..........  130 Spangger Fr. 3 4 4 6 6 6 2 Bourgon W. ...... 2.55
Fair Play N 1 1 1 2 4 5 Lachance G......  15 65 . Outerail 8 8 7 7 7 7 Gauthie, Y........  29.50

(4| COOKIE MIR........... 3.70 2.60 2.90 Tuxedo Park 2 ,6 x8 8 8 8 Gamache Y.......FI.35
12) SERKI R (5) LUCKY BLUE DAY .
(3) STAR RECORD ....... 16) TARQUIN...........
DUREE: 29.2 1.01.3 1.31.4 2.02.2 PISTE RAPIDE DUREE: 29.2 1.01 1.32.4 2.84.3 PISTE RAPIDE

0UINIELLA: 5 el 6: $165 80
QUATRIÈME —AMBLE —BOURSE SI,700

0. V. V, V. Droit Fin Conducteurs Cotes
NEUVIÈM E — TROT — BOURSE S4.000

Ballad Sena*. 4 7 7 6 6 1 Vk Gilles 0............ 7 55 D. V# V» Ve Oroit Fin Conducteurs Co tea
Victory Knox 2 6 6 5 5 2 Gauthier Y..........  4.60 Loup Garou 2 3 3 4 4 1 <b Gendron G.___  2.45
J T Parker 9 5 la 2 2 3 V, Lachance G...... FI.85 Tluick 1 2 2 2 2 2 tare Gauthier JP..... F2.20
Lonesome V. 1 •3 4 3 3 4 1*4 Seaman R.......  10.40 Hail 4 5 5 5 5 3 'h Bourgon V. .. .... 3.90
Lately 8 1 2 4 4 5 Vi Gendron G........  18 40 Dive G 6 1 1 1 1 4 '4 Oesiardins Y. ..... 3.30
Green Riv. D. 6 9 9 7 7 6 8'. Samson R.........  6 40 Sword Hanover 5 6 6 6 6 5 1 Pelletier M... ... 23.10
Bonny Br. M. 3 2 3 1 1 7 8'4 Grise S................ 7.5b Guld K*l 3 4 4 3 3 D Grisé S.......... ..... 6 65
Ouke Speed 5 4 5 8 8 8 Patty 0................ 640 (2) E0UP GAR0U .......... ? IQ
Opal Water 7 8 8 9 9 9 Picard M.____  24 70 (1) QUICK........................ ........... 3.60 2.80

(4) BALLA0 SENATOR . ........ 17.10 8 50 141 HAIL ......................
12) VICTORY KNOX .... DUREE: 31.1 1.03.3 1 34.1 2.04 2 PISTE RAPI0E
DUREE: 29 2 11 01 1 1.31 202.4 PISTE RAPIDE
QUINIELLA: 2 at 4: S37 60 OIXIÈME — AMBLE — BOURSE SI.600

D. V* '/i Ve Droit Fin
CINQUIEME - AMBLE-- BOURSE S2,500 Armbro Kyle 7 2 2 2 2 1 nez Lachance G. . ... 18.75

0 Ve Vi V. Droit Fin Conducteurs Cotes Byrd Time 9 6 7 7 7 2 nez Desjardins Y.,..... 400'
Golden Able 8 8 3 2 1 1 1 Gauthier. J P. ... f 1 00 Idonas Faith 5 le 1 1 1 3 1 Strauss T...... ..... 2.75
Portage S. 6 2 1 1 2 2 2’. Strauss. T...........  4.70 Carillon 1 3 3 4 4 4 cou Camache Y. . ..... 8 85
Pier Mac 7 7 5 4 4 3 cou Brosseau. M. ... 13.15 Carrolls P. 4 8 9 8 8 5 1'L Grist S......... ..... 6.05
Beck,! 3 1 2 3 3 4 12 Lachance. G. . 4 70 Marcella Lob. 6 9 8e 9e 5 6 3'i Turcot teL....... F2.I0
Oasher L 4 4 6 6 6 5 1 Giguère M.......... 8 25 Abe Cadet 8 4e 4e 3e 3 Tieta Dupont 0...... ... 67.70
Davey S H. 2 3 4 5 5 6 tele Pelletier. M. .... 16.10 War Cry 3 5 5 6 6 8 Gauthier JP.. ... 1810
Pec 4 5 8 8 3 7 cou Surprenant, G.. 24 65 Mighty Sc. 2 7 6 *9 9 9 Gendton G... ... 13.85
Smoky G. 5 6 7 7 7 8 Samson. R....... 10.00 17) ARMBRO KYLE........

(9) GOLDEN ABLE........ 4 00 3 00 2.70 19) 8YR0 TIME..............
(6) PORTAGE STARR... ...........  4.10 3 70 DUREE: 30.4 1.02.3 1.33,2 205 1 PISTE RAPIDE
(fl PIER MAC EXACT*: 7et 9: $171.30 ”,
DUREE: 30 1 02 2 1.32.1 202.3 PISTE RAPIDE * ASSISTANCE: 9.638 .r J

PARIMUTUEL $604,041
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TARZAN

AU CRI DE DOULEUR DE LETHA. TARZAN 
BONDIT A LA GORGE DE CHIRAM AVEC 

LA FEROCITE D UN 
LEOPARD

il
DES DOIGT:
D ACIER AGGRIPERENT CHIRAM 
ALAGORGE ET LES CRIS 
SAUVAGES DE L HOMME DE 
LA JUNGLE SE MELERENT AUX 
CRIS D'EFFROI DE SA PROIE.

SECOUANTCHIRAM 
COMME UN TERRIER 

LE EAIT D UN RAT. 
TARZAN SOULEVA 

L'INDIVIDU AU-DESSUS 
OE SA TETE E T SE 

DIRIGEA VERS 
Lt BORO OU CRATERE

LES NAUFRAGÉS
p’*’" C'est un très vieux j

morceau de Scarlatti, y
t Qu a-t-il pondu, y

^^lecemment? /

MON ONCLE
Washington star Syndicate

fr

MUTT ET JEFF
Mutt, puis-ie emprunter 
ta voiture pour aller aux 
courses7 Je veux parier 
sur quelques chevaux1

/ n—...X7

0K... Mise 
deux dollars 

sur longshot 
moi

PLUS TARD Je ne me suis pas 
tendu aux courses!Oui. la 

meilleure 
de toutes1

Oh. allô 
Jeff As-tu 

eu de la 
chance?

!

et long shot 
• 9»fln« 
30i*jnte pour

PEANUTS "Cher, stupide. Pour qui te 
prends-tu? Vouloir égaler 
le record de Babe Ruth!-*

"Pourquoi ne pas retourner 
d'où tu viens? Disparais!

A bas l'idiot. Sincèrement, 
un vrai amateur de baseball"

LES PIERRES À FEU

r Délima se plaint
que tu manges, 

trop...

...Elle dit que 
je commence a

sentir le 
régrigerateur

n . n a
Je voudrais 

quelque chose 
pour m'enlever

l'appétit 
rinr. !

BOZO

haut les

MAINS! C’est un 
hold-up! T

AH OUI? Attendez 
d'avoir à vivre 
de l'assistance 
„ sociale!

?

Vous
devriez
avoir

honte!

i

ERDINAND

PHILOMÉNE
NON... Nous

en avons assez 
de toutes ces 

petitions.

J'aimerais 
que vous signiez 

cette pétition.

BtuSHMit- L • ■/»Vÿ cxu**i ».â . >.-.S?

(ATTENDEZ... Signez ici. C’est une 
pétition pour 
empêcher les 
gens de faire 

signer des pétitions.

T?

loisirs et récréation
PAR DOLLARD MORIN

La découverte du port 
de Montréal en bateau

Il est encore possible aux 
citoyens, comme aux visi­
teurs et aux touristes, de dé­
couvrir et d’admirer le vaste 
port de Montréal, grâce à un 
nouveau service de bateau.

De fait, le petit navire 
“Miss Montréal” vient d’en­
trer en service à cette fin: 
tous les jours, on le trouve 
amarré au quai de la rue 
McGill. Il effectue ses ran­
données dans le port de 
Montréal, à 9 h. 30 et 11 h. 
30 du matin; à 1 h. 30, 3 h.

■

petit mémo

La Villa "La Bonne En­
tente"”. centre de plein air 
sis au lac Charlebois, près de 
Ste-Marguerite, dans les Lau- 
rentides. organise une éplu- 
chette de blé d’Inde; elle 
aura lieu le soir du samedi 3 
septembre. Pour renseigne­
ments: 933-5823 ou 937- 

8941.
XXX

Le Centre Marie-Victorin,
sis au 7000, rue du même 
nom à Montréal-Nord, offre 
au grand public des cours de 
natation qui débuteront le 5 
septembre. Ces cours vont de 
l’initiation jusqu’à la mé­
daille de bronze. L'inscription 
se fera à compter du 20 
août. Renseignements: 322- 
6383.

X X X
A sa programmation de 

l'automne, le Centre Imma- 
culée-Conception, 4265. rue 
Papineau, ajoutera des cours 
de tennis à l'intérieur, spé­
cialement à l’intention des 
débutants. Ces cours seront 
animés par la spécialiste Syl­
vie Lamoureux: ils débute­
ront le jeudi 6 septembre et 
l’on peut s’y inscrire dès 
maintenant. Pour renseigne­
ments: 527-1256.

où se récréer?

CE SOIR: — jusqu’à mi- 
j nuit, soirée de danse popu- 
I laire de la Petite Bourgogne, 
| à l’école St-Joseph, 530, rue 
; St-Martin, près Guy et No- 
! tre-Dame ouest.
| — A 8hl5, concert Campbell
j consacré à la musique ethni­

que de l'Inde, au carré Do­
minion, angle Peel et Dor­
chester (accès libre pour 
tous).

— A Longueuil:—à 8h., ré­
cital du chansonnier-folklo­
riste Raoul Roy, à l'école 
Paul-de-Maricourt, 1275, rue 
Papineau (autobus 71); ren­
seignements, 651-2140 ou 651- 
2141.

DEMAIN:-dès lh. de l’a­
près-midi, grand tournoi de 
pétanque pour jeunes et adult- 
tes, au parc Ste-Maria-Go- 
retti, angle 85e av. et Notre- 
D a m e, à Pointe-aux-Trem- 
bles.

— A St-Donat: — à lh., à la 
Pension Ritchie, rencontre 
des directeurs du club des 
Chevaliers sportifs.

la Roulotte

CE SOIR:—à 8h., specta­
cle “le Dragon”, avec la 
troupe de “la Roulotte”, au 
parc St-Joseph, 530, rue St- 
Martin, près Guy et Notre- 
Dame ouest, dans le cadre 
d’une grande fête populaire 
de ce quartier (accès libre 
pour tous).

Le congrès de 
la Récréation

Du 29 septembre au 4 octo­
bre, se déroulera à Washing­
ton le grand congrès national 
de la “Recreation & Parks 
Association” des Etats-Unis, 
qui a atteint ses 75 ans d’e­
xistence. Le thème de ces as­
sises sera: “Une réponse au 
changement”. Les ateliers, 
conférences, échanges sont 
destinés à offrir aux travail­
leurs en loisirs de nouveaux 
outils pour répondre aux be­
soins nouveaux d’une société 
moderne en transformation.

Plus de 3,000 participants 
sont attendus à ce congrès, 
dont les événements majeurs 
se tiendront au Kennedy Cen­
ter. De plus amples rensei­
gnements peuvent être obte­
nus du NRPA, 1601 N. Kent 
Street, Arlington, Virginie 
22209.

30 et 5 h. 30 de l’après-midi, 
ainsi qu’à 8 h. 30 du soir.

Durant l’excursion, des 
commentaires et explications 
sont apportés par Mlle Fran­
çoise Lussier, sur l’histoire 
St-Laurent, etc. Cette des­
cription est agrémentée de 
musique appropriée. Chaque 
de Montréal, les activités du 
port, la Voie maritime du 
randonnée dure environ une 
heure et demie.

Dans ce nouveau service 
de bateau offert aux gens dé­
sireux de visiter le port de 
Montréal et ses environs, on 
s’est inspiré des courtes croi­
sières eu bateaux-mouches 
fort en vogue en Europe.
BATEAU NEUF

- Le “Miss Montréal” est un 
bateau neuf; il a été con­
struit par les chantiers Fer- 
craft Marine, de la Côte Ste- 
Catherine, à Montréal.

Ce petit navire a 55 pieds 
de longueur, avec un tirant 
d'eau de 4 pieds. Il a deux 
ponts et peut accueillir 120 
personnes. 11 est actionné par 
un moteur diesel de 350 c.v. 
Son personnel comprend: le 
capitaine, le maître de bord, 
un marin, une hôtesse et un 
barman. Car un bar est, en 
effet, à la disposition des 
voyageurs.

Les Camps 
du Québec

La section française de 
l’Association des Camps du 
Québec célèbre cet été son 
15e anniversaire de fonda­
tion. Cet événement a été 
récemment fêté au Camp des 
Enfants infirmes, à St-Al- 
phonse de Joliette, avec la 
participation de représentants 
de plus de 50 camps.

Depuis 1937, l'Association 
des Camps du Québec, qui 
regroupe plus de 160 camps, 
joue un rôle important en 
matière de plein air au Qué­
bec. C’est en 1958 que se 
créa la section destinée aux 
camps de langue française; 
elle en groupe 80 par toute la 
province. Depuis 15 ans, son 
animation et ses comités re­
posent sur le bénévolat. 
Comme aide technique, le 
Haut-Commissariat lui ver­
sera cette année une subven­
tion de $81,500, dont $41,000 
serviront à des cours de for­
mation.

Le directeur général de la 
section française des Camps 
du Québec, M. Yves Beaure­
gard, nous signale que cet 
organisme a tenu à honorer 
cet été cinq membres des 
plus méritants. Ce sont: 
Mlles Jacqueline Lavoie et 
Lucie Samson, MM. Yvan 
Dubois, Rosaire Corbin et 
Patrice Turcotte.

Du yoga

la presse1

livraison à domicile 

874-6911
du lundi au vendredi: 8h a.m. a 8h p.m. 
le aarnedi: 8h a.m. i 5h p.m.

t-

"C'est plus poli d'enlever sa casquette," semble dire le chien 
"Toro" à l'un des enfants de Verdun, qu'il a rencontrés au 
parc Therrien. Avec "London", "Toro" est en vedette dans le 
film "Deux amis silencieux" qui est actuellement présenté en 
première à Montréal et dans la région. Ces deux bergers 
allemands aiment bien les enfants et les enfants les aiment 
aussi. Ceux-ci seront sûrement heureux de les voir en action, 
au canal 10, au programme "Madame est servie", le mardi 
14 août, à 6h, et à "Patofville", le mardi 21 août, à 4h.

Spectacles de TdH
tuits offerts par Terre des 
Hommes:

CE SOIR: à 9 h., à la 
Place des Nations, projection 
du film “Un enfant comme les 
autres ", avec le jeune Rene 
Simard (en cas de pluie, re­
mise au dimanche 12 août, 
même heure).

— Au Kiosque international:
— à 5 h., concert Langelier- 
Valiquette; — à 7 h., danse 
moderne avec le groupe Nou­
vel'Aire; — à 8 h. 30, le grou­
pe “Bizarre” et ses 9 musi­
ciens.

— A la Ronde: — à 6 h. 31) 
et 8 h. 30, “Le cirque des 
clowns”, à la Laterna Magika.

— Au pavillon de Bulgarie:
— à 6 h. et 7 h. 30, danses 
folkloriques de ce pays.

DEMAIN: — à 8 h., danse 
des clubs de l'Age d’Or. à la 
Place des Nations.

— Au Kiosque internatio­
nal: — à 3 h. et 6 h. 30. 
danse moderne avec le 
groupe Nouvel'Aire; — à 4 h.
30, concert Langelier-Vali* 
guette, avec Claude Dupras

(en concert d'adieu); — 5 h. ; 
15, troupe folklorique d’Onta-. 
rio; — 8 h., les “Etoiles 
d’Horizon”.

— A la Ronde: — à 2 h.
30. 4 h. 30, 6 h. et 8 h. 30.
• Le cirque des clowns”, à la 
Laterna Magika; — ski nau­
tique. à 2 h.. 3 h. 30, 5 h. et.
7 h.: — les Eaux dansantes, 
à 9 h. 30, 10 h. 30 et 11 h. 30.

— Au pavillon de la Bulga­
rie: — danses folkloriques, à 
4 h., 6 h. et 7 h. 30

— Au pavillon de la Jeune 
Chambre: — à 2 h. 30 et 7 h.
30, spectacle de la troupe des 
Trois Cercles, “Di guidi, di 
guidi, ha, ha!”, de 
Jean-Claude Germain.

On nous annonce que le 
jeudi 16 août, au “Village 
d’Autrefois”. u n spectacle 
sera donné sous le kiosque à 
musique, à 7 h. 30. par un 
groupe folklorique québécois 
appelé “les Karcajous”. Ce 
sont 4 musiciens-chanteurs j 
qui se spécialisent dans les 
adaptations du vieux folklore.

Les préparatifs des 
100 ans de Ste-Thècle

Des cours gratuits de yoga 
sont offerts au siège social 
de la Société Ananda Marga 
sis au 264 ouest, rue Ville- 
neuve. En outre, chaque di­
manche soir, à 6h.30, il y a 
méditation collective et sou­
per végétarien. Pour rensei­
gnement: 282-1274, 

Présentement, on y ac­
cueille Acarya Sarit Kumar, 
l’un des 800 moines hindous 
hautement spécialisés en 
yoga, qui font le tour du 
monde pour enseigner cette 
ancienne technique de dé­
tente et de méditation, qui 
est toujours d'actualité. La 
Société de yoga Ananda 
Marga a été fondée en 1955 
dans le but d’aider “l’homme 
à se libérer lui-même” et de 
rendre service à l’humanité.

Festival du 
lac Bowker

Le Festival du lac Bowker, 
dans l’Estrie, prendra fin en 
cette fin de semaine, avec 
différentes activités populai­
res.

Ce soir, à 8h30, il y aura 
concert donné par l’Harmonie 
du Camp musical d’Asbestos. 
Demain soir, à 8h„ grande 
danse avec orchestre, pour 
tous. Dimanche soir, à 8h„ le 
groupe “Folk-Estrie” clôtu­
rera le festival par un spec­
tacle folklorique, à la salle 
David, à Bonsecours (route 
220), près de Ste-Anne-de-la- 
Rochelle.

Les préparatifs vont bon 
train en vue de la célébra­
tion 'du Centenaire de Ste- 
Thècle, en Mauricie, dont 
l’ouverture officielle se fera 
le 7 octobre prochain.

Déjà, la Commission du 
Centenaire, dont le Dr 
Jean-René Marchand est le 
président, a accumulé pas 
moins de 450 photos histori­
ques permettant de complé­
ter une imposante documen­
tation qui servira à la rédac­
tion d’une monographie de 
Ste-Thècle.

La Commission a aussi 
commencé à installer des 
panneaux d'information sur 
le centenaire, à différents en- 
droits de la région. Ces pan­
neaux sont fabriqués avec 
une partie de la coupe de 
bois déjà obtenue par la 
Commission de la part de la 
Consolidated Bathurst, pres 
de la rivière Tawachiche. 
L'autre partie a été revendue 
à Pierre Naud Inc., de Ste- 
Thècle.

D’autre part, la Commis­
sion du Centenaire de Ste- 
Thècle a apporté sa collabo­
ration au comité des fêtes 
du 75e anniversaire de la 
municipalité de St-Rémi du 
Lac-aux-Sables et d'Hervey-
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COURS DE PERFECTIONNEMENT
À L'INTENTION DES ÉDUCATEURS

MONTRÉAL: Pavillon Jouis Jolliet
355 ouest, Ste-Catherine

Initiation et Perfectionnement Méthode
Le Sablier: 20-21-22 août
Perfectionnement
2e cycle élémentaire: 22-23-24 août

Frais de participation: S25.00du cours

Inscription au debut du cours

û
LE SABLIER ll\IC
C.P. 120

Boucherville, Qué. 
J4B 5A4.
655-5087

Jonction. Elle a aussi colla­
boré avec les organisateurs 
des fêtes du 140e anniver­
saire de St-Tite et du 75e an­
niversaire de Grand-Mère.

Par ailleurs, la chanson du 
Centenaire de Ste-Thècle a 
été créée par Hélène St-A- 
mand et Marie-France Clou­
tier. Elle sera enregistrée 
sur disque à la fin de l’été. 
Pour tout renseignement sur 
ces fêtes, s'adresser à M. 
Gaétan Veillette, 2280, rue 
St-Thomas, Ste-Thèele, (418- 
289-2763).

Les Piranhas
L'Ecole professionnelle de 

plongée sous-marine, animée 
par “Les Piranhas”, au Cen- 
t r e Immaculée-Conception. 
4625, rue Papineau, annonce 
deux nouvelles séries de 
cours. Celles-ci débuteront le 
mardi 21 août et le vendredi 
24 août à 8h. du soir.

Le club des “Piranhas” est 
détenteur d’un permis d'en­
seignement reconnu par le 
ministère provincial de l’Edu­
cation. Il est également affi­
lié à la Fédération des clubs 
de plongée du Québec. Pour 
renseignements: 527-1256,
poste 51.
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Can off
SLR 35mm FTB

Minolta
SRT101 35
Appareil-photo Caractéristiques refie* muni d'un seul ’objectif, posemetre 
à système de mesure a travers l'ob|ectif avec CLC (compensation de lumi­
nosité du contraste), obturateur focal a vitesse de 1 a 1 1000e de secon­
de plus pose 'B" pour temps d'exposition, déclencheur "Match Needles" 
ASA6-64000 à retardement, réglable pour un delai maximum de 10se­
condes. vitesse d'obturation visible dans le viseur.

Appareil-photo. Caractéristiques ouverture du diaphragme totale au mesu­
rage pour espace defini, monture de l'obiectif a blocage, exclusif à Canon, 
obturateur du plan focal a vitesse de 1 à 1 1000e de seconde a travers 
I obiectif, plus pose B pour temps d'exposition, mécanisme de charge­
ment du film rapide, exclusif à Canon. Accepte le système de flash auto­
matique Canon Compteur d'images. Objectif fl 8 50 mm. Etui inclus.Ficitites de paiement sut demtnde

Obiectif fl 4
Facilites de paiement sur demande Facilite* de paiement sur demande

Téléphoner 9 842-6261. U Baie — Caméras, rayon 714. au rez-de-chaussée Centre-ville Versailles, Laval Dorval. Rockland et Boulevard

lIPiÊ

de jardin
Abri pratique mesurant 6' sur 5 Prix spécial a la Baie facile a assem jfl| Km jftâ
blei Utile pour remiser tous vos outils de (ardinage et autres. Structure j&xy
tout acier: panneaux préfinis stelcolour. Pignon solide construit d'une seu- jffil
le piece Les quantités étant limitées il serait prudent de venu tôt pour ne 
pas rater l'eubaine.

AUSSI Abri de jardin 6" sur 8 87.99 facikui de parement ter demande
Facilites de paiement sut demande

Tondeuse à essence 20" Baycrest
Une autre aubaine de lin de saison Tondeuse possédant les caracténstiques sui­
vantes moteur 4 temps et force motrice 3 5 h p Carburateur type "auto magic' a 
blocage assuré et tirage facilitant le démarrage largeur de coupe de 20". Capot 

modèle 'astro" entièrement cloisonné l'herbe n'obstrue pas le mécanisme 
Etrangleur avec commande au manche En quantités limitées seulement

facilités da paiement sur demande

Tondeuse à gazon électrique Sunbeam
Pratique Nul curdon a tirer Pas d'essen­
ce ni d'huile à ajouter ou a mélanger.
Cette tondeuse 9 gazon de 18" a lame 
unique démarré instantanément ... a l'é­
lectricité. Roues de 6" Manches bascu­
lant plaqué chrome. Transmission a en­
grenage de forte résistance Capot léger JB Q £
en acier a rejet simple. Modèle <fRE70, w «.
Quantités limitées.

Arroseur oscillant
Pratique Arrose une surface rectangulairi
allant jusqu’à 2.200 pieds carrés l’eau
pénètre la pelouse plus profondément de JB Q Q
sorte que le gazon est d'un vert plus riche et %.
plus prononcé Quantités limitées.

Hibachi standard
Hitachi mesurant 10" sut 17" » deux feux maintenant 9 prix spécial 
Foyer en fonte avec évents Deux feux a grils réglables t différentes 
hauteurs.

Briquettes Hibachi
100% charbon de bois dur Paquets
de 1 livre. Profite! du bas prix pour JB ^
en acheter plusieurs et économiser. I A

Téléphoner I 842-6261 la Baie — Quincaillerie rayon 781. au quatrième. Centre-ville Versailles, laval Dorval. Rockland et Boulevard

8 magasina à Montréal et en banlieue
CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPOT
40 autres magasins au Québec

continue à la Baie
TÉL-

ACHAT
...Centre-ville. Versailles, laval, Oorval, Rockland et Boulevard Toute une 
gamme de superbes meubles et d'accessoires mode 9 bas prix vous attendent. 
Extériorise! votre personnalité dans un décor uniquement votre. Voyez le ca­
hier en couleurs de 24 pages 9 tous les magasins la Baie 842-6261

d’ameublement
LE SAMEDI, de 9h à Sh p.m. TÉL-ACNAT: 842-6261 * compter £• |fc 36 A*LES JEUDI ET VENDREDI, de 9h 30 à 9h p.mOU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h 30 * 5h p.mHEURES D’AFFAIRES
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